
Le voyage de M. Eden
en Orient

et ses répercussions

LA POLITIQUE

L'offensive des forces italiennes
en Eggpte s'est subitement ralentie.
Et alors qu'on pensait , il y a quel-
ques semaines, qu'un pas en avant
décisif allait être accomp li dans ce
secteur de la guerre — surprise de
plus I — l'on n'a rien vu venir. . Il
faut  apparemment en conclure que
Rome ne juge pas le moment oppor-
tun de s'en prendre ouvertement à
la puissance ang laise établie en
Egypte. Le gouvernement du Caire
pourrait être tenté d' entrer en guer-
re avec l'Italie et c'est ce que celle-
ci ne veut pas . Elle estime qu'il se-
rait p lus profitable que ce soit la
population éggptienne elle-même qWi
procède à l' épuration des forces an-
glaises et qui facilite ainsi sa tâche
à l'action italienne.

Cependant , mettant à profi t  le ré-
pit qui lui est consenti en Méditer-
ranée, la Grande-Bretagne a dépêché
M. Eden précisément en Egypte et
dans le Proche-Orient , pour voir sur
quel degré de résistance les Britan-
niques peuvent compter là-bas et
pour apporter l'appui de la métro-
pole à la défense du monde arabe
contre les agissements des puissan-
ces de l'Axe.

Ce voyage , on le conçoit , n'est p as
fai t  pour satisfaire la presse italien-
ne qui souligne que les e ff o r t s  an-
glais en pags musulman sont désor-
mais voués à l'échec. Ces mêmes
journaux de la Péninsule se p lai-
sent en particulier à montrer com-
ment le gouvernement de Londres,
après avoir promis durant la der-
nière guerre, la constitution d'un
grand Etat arabe, a livré au con-
traire la Palestine aux Israélites ,
dressant ceux-ci contre la popula-
tion autochtone.

On assiste donc présentement , de
la part des milieux romains, à une
campagne systématique visant à dé-
tacher de l'Angleterre tous les élé-
ments arabes. Et il faudra vraisem-
blablement attendre les premiers
résultats de cette campagne avant
de voir se dérouler une action mili-
taire décisive et complète dans tout
le bassin oriental de la Méditer-
ranée.

Les puissances de l'Axe ont d'ail-
leurs encore un autre obstacle à sur-
monter avant d'être à même de por-
ter à ce point le grand coup qu 'elles
jugent indispensable. Leurs agences
d'information ne laissent pas de
montrer, de temps à autre , leur mau-
vaise humeur à l'égard de la Grèce
et de la Turquie qui , toutes deux,
n'ont poin t celé qu 'elles étaient prê-
tes à défendre leur indépendance
par les armes, s'il le fallait. L'op i-
nion germano-italienne fai t  ressor-
tir dès lors que si ces deux puis-
sances balkan iques manifestent en-
core tant d' assurance, c'est qu 'elles
n'ont pas perdu toute illusion sur le
compte de PAnqleterre , c'est qu'elles
n'ont pas suf f is amment  compris le
sens du destin nouveau de l'Eu-
rope...

Il subsiste donc à l'horizon orien-
tal de la Médit erranée quelaues gros
points d'interrogation et il se pas-
sera bien quelques semaines encore
avant qu 'ils puissent être levés.

R. Br.

Après les combats navals de Dakar

L'état-major du submersible français «Beveziers» qui torpilla le cuirassé anglais «Resolution» devant Dakar

Durant la journée d'hier, les raids allemands
sur Londres furent réduits en raison du brouillard

SELON LES INFORMATIONS DE SOURCE BRITANNIQUE
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Mais le communiqué allemand assure que la capitale
et le sud de l'Angleterre ont continué à être bombardés

LONDRES, 22 (Reuter). — Les
raids allemands de mardi débutèrent
par des attaques sur les villes côtiè-
res du sud-est de l'Angleterre par
des avions isolés cherchant à se dé-
rober rapidement au feu des batte-
ries terrestres après avoir lâché leurs
bombes. Celles-ci causèrent dans
quelques cas des dégâts à des habi-
tations et firent quelques victimes,
et dans d'autres ne provoquèrent
aucun dégât matériel , étant tombées
dans des champs et des jardins.

Les nuages bas favorisèrent les
manoeuvres fui-rives de ces assail-
lants , qui n'osèrent toutefois pas
s'aventurer plus avant dans le pays,
où ils se seraient inévitablement
trouvés en face des chasseurs bri-
tanniques. Tel fut le cas dans
l'après-midi , lorsque venant en plus
grand nombre et volant en forma-
tion , les appareils allemands furent
interceptés presque aussitôt par de
gros groupes de chasseurs qui les mi-
rent en fuite sans qu'ils aient pu
pénétrer sur la région londonienne.

Les attaques de mardi
ont eu Heu

sur une petite échelle
dit le communiqué anglais
LONDRES, 22 (Reuter). — Le mi-

nistère de l'air communique :
Les attaques ennemies sur l'An-

gleterre mardi eurent lieu sur une
très petite échelle. Quelques raids
isolés furent effectués dans la ma-
tinée par des avions ennemis volant
isolément sur plusieurs villes de la
côte du sud-est. Quelques dégâts fu-
rent causés. Des maisons furent dé-
molies dans deux villes. Quelques
personnes furent tuées ou blessées.
Dans l'après-midi , une formation d'a-
vions ennemis franchit la côte près
de Dungeness. Elle fut promptement
interceptée par de fortes escadrilles
de chasseurs britanniques et ne put
pas pénétrer dans la région londo-
nienne.

Les rapports reçus jusqu 'à présent
indiquent que cette attaque n'a pro-
duit que très peu de dégâts , bien que
quelques bombes aient été jetées sur
une ville du sud-est.

Des raids anglais
sur la Manche

BERLIN, 22 (D. N. B.) - Des
avions britanniques ont tenté de
bombarder le 21 octobre des navires
marchands allemands naviguant dans
la Manche, mais ils furent repous-
sés par le tir efficace de la D. C. A.
de ces bateaux et des vaisseaux de
guerre se trouvant dans le voisinage.
Les aviateurs britanniques durent je-
ter leurs bombes en mer. Quant aux
navires allemands, ils poursuivirent
leur voyage sans avoir subi de dégâts.

Des incendies font rage
au nord de la Tamise

BERLIN, 22 (D. N. B.) - L'avia-
tion allemande s'est livrée à de nou-
velles attaques sur des objectifs mi-
litaires depuis hier matin dans le
sud de l'Angleterre.

On apprend à propos des raids de
la nuit dernière que deux grands in-
cendies fon t toujours rage sur la ri-
ve nord de la Tamise, à l'endroit où
celle-ci forme une grande boucle. Les
incendies qui ont éclaté dans le nord
de Londres n'ont pu être encore éteints.

De nombreux navires ancrés
dans les ports français

ont été atteint
LONDRES, 22 (Reuter). - Le ser-

vice d'information du ministère de
l^air annonce qu 'au cours d'une série
de raids diurnes effectués lundi le

ilông de la côte française, des bombes
furen t jetées sur des péniches et na-
vires de guerre ancrés dans le port

; de Boulogne-sur-Mer.
: Un gros cargo fut atteint par une
bombe de fort calibre. Les docks de

Ï Gravelines furent également attaqués.
Un des bombardiers britanniques
aperçut ensuite, à 4 milles au large
de Dunkerque, un convoi de 12 à 15
navires chargés d'armes et escortés
de canots-torpilleurs.

Les navires ouvrirent le feu sur le
bombardier, mais le pilote parvint à
soustraire son appareil au feu enne-
mi et à lâcher ses bombés parmi le
convoi. Deux vaisseaux furent litté-
ralement soulevés. L'un d'eux donna
bientôt très fortement de la bande.
Avant de repartir, le bombardier ar-
rosa de balles de mitrailleuses le con-
voi désorganisé.

(Voir la suite en dernières dépêches)

LE PROBLEME ESSENTIEL QUI SE POSE
AU CABINET DU MARÉCHAL PÊTAIN :

40 MILLIONS DE BOUCHES A NOURRIR

Les difficultés économiques de la France vaincue

Notre correspondant de Vichy
nous écrit ;

Le gouvernement français ressem-
ble à une mère de famille qui aurait
40,000,000 de bouches à nourrir. Les
mêmes soucis d'équité et d'économie
inspirent tous ses actes, animent
toutes ses décisions.

L'équité.n'a pas permis que le ri-
che pût être mieux pourvu que le
pauvre et le privilège de la fortune
ne joue plus ni chez l'épicier, ni chez
le boucher.

L'économie a conduit tout droit
aux inventions du garde-manger na-
tional , exactement à la manière de
la maîtresse de maison qui , à l'en-
trée de l'hiver, fait un compte serré
de ses provisions et ajuste ses dé-
penses sur ses revenus.

L'une et l'autre, économie et équi-
té se sont traduites chez le consom-
mateur sous la forme des cartes de
rationnement avec leurs tickets mi-
nuscules et leur comptabilité méti-
culeuse.

Pourquoi ces mesures rigoureuses
dans un pays qui passait pour être
et était un des plus riches de la ter-
re ? Parce qu 'elles s'imposaient, a
expliqué M. Caziot, et que sans leur
application immédiate, en plein
XXme siècle, la France eût risqué de
connaître les horreurs de la famine,
ainsi que le rapportait très juste-
ment notre rédacteur M. Marc Wol-
frath dans une enquête faite sur
place, voici quelques jours, à Vichy.

Quelques sceptiques ne manque-
ront pas de trouver très exagérées
ces affirmations ministérielles. Nons
les convions à méditer ces quelques
chiffres relevés anx sources les pins

officielles et qui se rapportent anx
quatre grandes catégories de pro-
duits indispensables à l'alimentation
humaine : blé, viande, matières gras-
ses, sucre.

* * *
Le Français est gros mangeur de

pain ; faute de blé sa ration quoti-
dienne a dû être fixée à 350 gr. alors
qu'en moyenne il lui en fallait 420
grammes avant guerre (et beaucoup
plus d'ailleu rs pour certaines caté-
gories de travailleurs).

Toutes les réserves ont disparu —
à peu près 15,000,000 de quintaux —-
par suite des destructions de stocks
dans la zone des armées, des clauses
de l'armistice astreignant le pays à
nourrir les troupes occupantes, de
l'affluence des réfugiés qui ont vidé
tous les greniers de la zone libre.

A ce passif , il faut aj outer les
perspectives sans gaîté de la récolte
de 1940, nne des pins mauvaises que
la France ait connue depuis 40 ans,
et l'impossibilité absolue de compen-
ser ce déficit par des importations
de l'étranger, le blocus britannique
interdisant tout ravitaillement à des-
tination des ports français.

Aucun espoir non plus du côté des
terres à blé de Roumanie et de Hon-
grie, les exportations de céréales
étant réservées aux pays de l'Axe,
comme vient de le confirmer un ré-
cent accord. :

* *
Nous ne reviendrons pas sur la

viande sinon pour attirer l'attention
sur le taux « anormalement bas »
des rations, pour reprendre l'expres-
sion même dont s'est servie le minis-
tre. Pourra-t-on l'augmenter ? Nul

4"en sait rien encore et c'est pour
être fixé à ce sujet qu'un recense-
ment détaillé du cheptel a été impo-
sé aux agriculteurs français.

Pas plus pour la viande que pour
le blé, il ne faut songer aux impor-
tations étrangères et si nos rensei-
gnements sont exacts, il est tout
juste arrivé en France, depuis quatre
mois, deux cargos de viande frigo-
rifiée dans le port de Bordeaux.

Signalons à ce sujet que les auto-
rités allemandes n'ont nullement ré-
quisitionné les cargaisons à leur
profit, ainsi que voulait le laisser
croire certaine propagande chucho-
tée, mais qu'elles ont été dirigées
sur la zone libre, dans la région de
Lyon, où la viande de boucherie fai-
sait alors défaut.

* *
En ce qui concerne les corps gras,

la situation est dramatique, la ré-
partition annuelle tombant de 17 kg.
à moins de 6 kg. par tête et par an.

Pour le beurre, source précieuse de
vitamines et remarquable aliment
de force, le gouvernement s'est atta-
ché à en accroître la production par
une réorganisation de l'industrie lai-
tière : restriction de la production
fromagère, écrémage préalable du
lait offert à la consommation, auto-
risent pour l'avenir l'espoir de ra-
tions plus abondantes.

Hais la cause la plus grande dn
déficit dont souffre la France est
encore le blocus britannique qui pri-
ve le pays de 60 % des ressources
en corps gras et notamment de l'hui-
le provenant des arachides du Séné-
gal. Gaston GÉLIS.

(Voir la suite en cinquième page.)

M. Pierre Laval
a rencontré

N. Adolphe Hitler

Qu'en sera-t-il des relations
f ranco-allemandes ?

pendant un séjour
de celui-ci en France
BERLIN, 22. — Le D.N.B. commu-

nique :
Pendant un séjour en France, le

chancelier Hitler a reçu M. Pierre
Laval, vice-président dn conseU des
ministres français. M. de Ribbentrop
ministre des affaires étrangères du
Reich, assistait à l'entretien.

L importance
des négociations

L'agence Telepress écrivait hier à
propos des déplacements de M.
Laval à Paris :

Au sujet de ces déplacements, les
rumeurs les plus hasardeuses circu-
lent dans les milieux plus ou moins
informés de la capitale provisoire
de la France. Mais la seule chose
que l'on puisse avancer sans risque
d'erreur est que la négociation fran-
co-allemande, actuellement en cours,
dépassant largement le problème du
retour partiel ou définitif du gou-
vernement français à Paris (ou dans
la région) ef s'insérant dans un
problème plus vaste d'organisation
européenne est extrêmement impor-
tant.

Ceci dit, la gravité du sujet, la
qualité exceptionnelle des personna-
lités qui y participeraient directe-
ment ef le désir formellement ex-
primé par ces personnalités exigent
actuellement une prudence ou au
moins une réserve qui ont leur élo-
quence propre. Le vice-président du
conseil nous confiait récemment son
désir d'un contact avec les Alle-
mands « qui décident ». On peut en
tout cas affirmer que c'èst'désbrmais
chose faite ef l'on estime, en général,
que la semaine qui s'Ouvre peut être
d'éci si ve.

Un détachement de torpilleurs italiens
endommage un croiseur anglais

et coule six paquebots

AU SUD DE LA MER ROUGE

après un violent combat
QUELQUE PART EN ITALIE, 22

(Stefani). — Communiqué du Q. G.
des forces armées italiennes :

Pendant la nuit du 21 octobre,
nos torpilleurs sont sortis dans le
sud de la mer Rouge pour recher-
cher nn gros convoi ennemi, forte-
ment escorté par des croiseurs et
des contre-torpilleurs, qui avait été
précédemment signalé par les
avions en reconnaissance. Vers mi-
nuit, nn détachement de nos tor-
pilleurs découvrit le convoi et atta-
qua plusieurs unités à la torpille,
malgré les réactions violentes des
croiseurs et des contre-torpilleurs de
l'escorte. Pen après le premier com-
bat, un autre détachement de tor-
pilleurs italiens attaqua le convoi,
en particulier les contre-torpilleurs
de l'escorte. Un troisième détache-
ment attaqua à son tour le convoi,
parvenant lui aussi à torpiller
quelques vapeurs. A la suite de cet-
te action, un violent combat noc-
turne s'engagea entre torpilleurs et
les forces supérieures de l'escorte.

Le combat se prolongea jusqu'à
l'aube. A ce moment, l'un des croi-

seurs ennemis du~ type « Sydney ¦»,
de 8000 tonnes, se présenta sous le
tir de la défense côtière de la ma-
rine italienne d'une des îles du sud
de la mer Rouge. Le croiseur fut
rapidement encadré du tir efficace
de la batterie côtière. Atteint à plu-
sieurs reprises et gravement endom-
magé, le croiseur fut forcé de se
retirer en marchant très lentement.
Il fut aperçu ensuite au large en
difficulté et immobile pendant que
les autres unités anglaises arrivaient
à son secours.

A la suite de ces diverses actions,
six paquebots ont été coulés et d'au-
tres gravement endommagés. Malgré
de durs contacts, un seul de nos tor-
pilleurs a été atteint par le feu des
croiseurs ennemis. Bien qu'ayant~su-
bi de graves avaries, le torpilleur
parvint à se réfugier sous la protec-
tion des batteries côtières de la ma-
rine de guerre italienne. Les pertes
de l'équipage sont légères. A l'aube,
le convoi ennemi fut encore attaqué
par l'aviation italienne qui engagea
le combat avec la chasse ennemie,
atteignant des avions du type « Glos-
ter ».

Un violent séisme
cause de graves dégâts

en Roumanie
Le tremblement de terre a été ressenti

aussi en Turquie
La population de Bucarest

a été prise de panique
BUCAREST, 22 (D. N. B.) - Un

tremblement de terre a été ressenti
mardi matin , vers 8 h. 40, à Buca-
rest ; il paraît avoir causé des dégâts
sérieux en Moldavie.

Les lignes téléphoniques ont été
mises à mal dans bien des régions.
Des églises et maisons se sont écrou-
lées à Buzau et à Jassy. Le gymnase
de Barlad n'est plus que ruines. Il
en est de même du bâtiment des pos-
tes à VasHui. Les édifices ont égale-
ment subi des dommages dans d'au-
tres villes. A Bnaila, deux débardeurs
furent grièvement blessés par des
matériaux tombés d'une grue»

Selon les constatations faites par
l'observatoire de Bucarest, le séisme
a duré près d'une heure. La popula-
tion , prise de panique, descendit dans
les rues de Bucarest , le bruit ayant
couru qu'une seconde secousse' sis-
mique se produirait vers midi .
En Turquie 'aussi, le séisme

a été ressenti
ISTAMBOUL, 22 (D. N. B.) - On

mande de Smyrne qu'un violent trem-
blement de terre a été ressent i la
nuit dernière dans les environs de la
ville. La secousse a duré quarante
secondes et n'a causé que peu de dé-
gâts. On craint toutefois que ceux-ci
ne soient plus sérieux dans d'autres
régions.

Le nouveau président
du Club alpin suisse

L'assemblée des délégués du C. A. S.
réunie dimanche à Claris, a élu son
nouveau président central en la per-
sonne de M. Rudolf CampelL de

Pontresina, alpiniste réputé

Le général Antonesco
va se rendre à Rome
BUCAREST, 22 (Stefani). - Le

chef d'Etat roumain, le général Anto-
nesco, se rendra prochainement à
Rome sur l'invitation du « duce ». Le
général Antonesco a annoncé lui-
même son voyage aux correspondants
des journaux italiens par la déclara-
tion suivante :

Je serai heureux d'exprimer mes sen-
timents de fidélité et de confiance dans
la commune. civilisation romaine, direc-
tement au grand peuple italien et à son
grand condottiere, me rendant dans la
Rome éternelle pour répondre avec orgueil
à l'honneur que votre « duce » a {ait A
la nation roumaine et à moi-même, m'in-
vltant dans la viUe des Césars.
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Au tour
de Marion!

FEUILLETON
de la < Feuille d'avis de Neuchâtel *

ROMAN
par 33

Claire et Une Droze

— Non ? reprit la veuve, après
tout, cela ne m'étonne pas, je sen-
tais que les actions Jacques bais-
saient. Pauvre Jacques ! Un garçon
charmant. Enfin , il voyagera ; les
colonies, le bled , les chameaux !
C'est passionnant... J'ai toujours dé-
siré voyager en Afrique : la cha-
leur me ferait peut-être fondre !

— Non , non , s'écria Gaétan du
Boisvert , qui aimait les « belles fem-
mes ». Nous ferons plutôt une croi-
sière en Norvège.

— Je crois justement qu'il y a un
départ pour la Scandinavie à la fin
de mai... — Elle' ajouta quittant les
fjords : — Donc... qui remplace Jac-
ques ? Je sais, c'est le " blond. Je
croyais que c'était le fiancé de Ma-
rie-Louise Audegrois. Encore une
méprise I Eh bien ! il paraît char-
mant aussi. Qu 'importe !

Mme Hamelin put enfin parler :
L i— C'est un garçon de valeur.

— Très sympathique, approuva le
général.

— Oh ! oui... lui. Sa mère et sa
sœur me plaisent moins.

— Ah ! vraiment î Elles sont désa-
gréables ?

— Très aimables, au contraire.
Mme de Kermario doit être désin-
téressée. Il y a là une fortune énor-
me avec laquelle la nôtre ne peut
rivaliser. Mais, je ne les trouve pas
dans notre genre.

(Mme Hamelin ne savait pas que
Mme de Kermario désirai t tant ma-
rier son fils, et ne pas le voir quit-
ter l'usine que seul il pouvait me-
ner.)

Mme Polo-Darbey s'exclama :
— Elle n'épousera pas sa belle-

mère et sa belle-sœur ! Alors Marion
reste à Paris, Antoinette aussi ?

— Mais oui , dit le général d'un air
lamentable.

— Que veux-tu, mon ami, c'est im-
possible autrement, Bernard ne peut
quitter Paris maintenant, il y est
trop pris.

Mme Hamelin parlait vite, les
mots semblaient se bousculer , sa
voix douce devenait presque rude.
Toinon était son bras droit , se sépa-
rer d'elle la désespérait.

— Notre Colombière nous paraîtra
bien grande, reprit le général, Toi-
non , Claude et Marion savaient la
faire petite.

Le comte du Boisvert, aimable, se
tourna vers le général î

— Mais il me semble que vous
avez une fille mariée dans l'Orléa-
nais ? 9> i

— La maison de la vigne est de
l'autre côté de la route, en face de
la Colombière, expliqua Mme Polo-
Darbey.

— Evidemment, mais ce n'est pas
la même chose.

— A propos, comment va Claude ?
La général© se redressa dans sa

bergère, et dit d'un air tant soit peu
mystérieux :

— Elle est légèrement fatiguée. El-
le est obligée de faire beaucoup de
chaise longue...

Un petit silence suivit cette dé-
claration vague. Tout le monde avait
compris. La générale semblait réflé-
chir, depuis qu'elle savait Claude
souffrante elle échafaudait un plan.
Elle le dévoila tout d'un coup :

— Je trouve que les habitants de
la vigne seront bien à l'étroit l'an
prochain. On ne peut éternellement
entasser les berceaux au second éta-
ge. C'est très mauvais pour les en-
fants de manquer d'air.

Elle affirma ceci d'un ton sans
réplique. Mme Polo-Darbey plissait
les yeux, le général regardait sa
femme comme on contemple une
bouée de sauvetage.

— Notre Colombière est si vaste !
reprit Mme Hamelin, ainsi l'ancien
logis avait été installé d'une façon
très agréable par Bernard et Toi-
son. Clomds T serait à l'aise.

— Je vois cela d'ici, dit la veuve,
vous allez reprendre votre jeune mé-
nage. Cette malheureuse Madeleine
Brévent va se retrouver seule à la
maison de la vigne. On perd tou-
jours ses fils et l'on garde ses fil-
les !

— Oh ! répondit ingénument Mme
Hamelin, la maison de la vigne est
si près de la Colombière, elle pour-
ra voir les enfants tous les jours 1

La porte s'ouvrit, Antoinette, Ber-
nard et Marion parurent. Us se je-
tèrent dans les bras de Mme Polo-
Darbey ; en la voyant avec le comte
à cette heure tardive, ils avaient
tout deviné. Il y eut une véritable
explosion. La « fiancée » prit Marion
à part :

— Je suis la première à vous féli-
citer !

— Oh ! Madame I II est encore si
tôt...

Elle souriait, si adorable avec sa
robe d'organdi vert d'eau qui frôlait
le tapis et qui était transparente, et
fraîche, et jeune, comme le prin-
temps. Elle allait retrouver son
prince Charmant, elle était radieu-
se, tout l'eût fait rire ce soir-là. En
la regardant, le général et Mme Ha-
melin se demandaient s'il fallait re-
gretter Jacques. Marion allait épou-
ser son rêve. Pourquoi demander
autre chose ? Jacques, déjà , entrait
dans le passé, Joël entraînait Ma-
rion vers l'avenir.

Mme Polo-Darbey s'était assise à

côté de Toinon qui étalait sa robe
de tulle noir sur le canapé.

— Comment, Toinon î en noir,
pour un bal î

— Cela fait plus duègne, expliqua
la jeune femme qui était enchantée
d'accompagner sa sœur à cette soi-
rée dénommée par elle : soirée de
déclaration officielle.

— Il est vrai , ajouta Mme Polo-
Darbey, que le noir vous va très
bien. Ah ! ma chère Toinon , je vous
ai mariée sans le vouloir et vous
me rendez la pareille, sans le faire
exprès non plus... puisque c'est ici
que j'ai rencontré Gaétan !

Antoinette se souvenait très bien
de « l'entrée » du comte du Boisvert
au jour de la générale, trois mois
plus tôt. Elle se réj ouissait que la
veuve eût. connu, ici-même, le suc-
cesseur de feu Polo-Darbey. Le gé-
néral avait amené le comte du Bois-
vert comme Mme Polo-Darbey avait
fait venir Bernard.

— Vous aurez une pendule ou un
bronze, souvenirs classiques, décla-
ra celle-ci. Quant à mon gérant, je
lui ferai également un cadeau , car
il a eu une excellente idée en me
conseillant de louer mon toit à la
Société du Gruyère de la bonne
vache !

Le comte approuva :
— Comme vous avez raison, Guil-

1 émette !
Antoinette, Bernard et Marion se

regardèrent. Us avaient oublié que

leur bonne amie s'appelait Guille-
mette. La même lueur gaie traversa
leurs yeux. Vraiment, Mme Polo-
Darbey portait ce nom léger ? U
était guilleret comme elle , après
tout , et gai comme son esprit . Mais
Polo-Darbey faisait plus boule et
seyait à son physique à merveille.
Guillemette Polo-Darbey, c'était bien
là leur amie. Quelle impression don-
nerait du Boisvert ? Cela grimpait
comme un peuplier , c'était jeun e et
effilé , et moins rebondissant que
Polo-Darbey, mais cela donnait une
très bonne idée de force et de soli-
dité !

Toutes ces sottises erraient au
fond des yeux de Marion, derrière
le front lisse de Toinon , et au delà
du sourire fin de Bernard !

— Alors , reprit Mme Polo-Darbey
toujours hilare , il paraît qu'on par-
le d'un autre neveu ?

— Une nièce ! Une nièce ! crièrent
presque Antoinette et Marion qui
appréciaient le calme de Dors-tout-
le-temps.

Tout le monde se mit à rire, et
Mme Polo-Darbey déclara , avec son
brio habituel , que le quatrième héri-
tier Brévent serait un baryton ! Au
milieu des protestations, Marion se
leva :

— U est dix heures...

(A suivre.)

.. ¦ ̂ ï RADIATEUR ÉLECTRIQUE rgii
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'iateur el corps de chauffe spécialement construit pour un rendement et un chauffage rapide au ras du sol.

jtm«»J * ĵlI -v.'*̂  
4. 

L'émulsion d'huile dont est rempli 
le 

radiateur y reste définitivement. Elle est non corrosive 
et ne gèle pas.
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(Êj Chauffage permanent pour bureaux, magasins et appartements

Exposition et vente V" l'Hôtel du Soleil, Neuchâtel ST.S3
' E N T R É E  L I B R E  

A louer
à l'Evole

Premier étage, magnifique
appartement, cinq chambres,
véranda, salle de bains Ins-
tallée, chambre de bonne,
chambre à donner, Jardin.
Très belle situation. Libre
tout de suite pour cause de
décès.

Deux mois de location et
chauffage gratuits.

S'adresser à l'Etude D.
Thiébaud , notaire, Bevaix,
téléphone 6 62 22.

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort, vue, trols pièces, ga-
rage. Prix avantageux. Ernest
JOHO, Chansons . 6. •

APPARTEMENT
a louer Parcs 103, au deuxiè-
me. — S'adresser Parcs 78.

" A louer à l'ÉCLUSE, dès le
24 octobre ou pour époque a
convenir, appartement de trols
chambres et dépendances et,
dès le 24 décembre, apparte-
ment de quatre chambres et
dépendances.

S'adresser Etude Haldlmann,
avocat, faubourg de l'Hôpital
No 6. 

Bel appartement
moderne, de trols pièces,
chauffage général. S'adresser
au concierge, rue du Manège
No 4, Neuchâtel.

PARCS : magasin avec 2 de-
vantures, ou pour atelier.

MOULINS : 1 chambre et
cuisine, 3 chambres et cuisi-
ne. Grand local pour atelier.
S'adresser Etude Q. Etter, no-
talre, Serre 7.

A LOUER
POUX le 24 SEPTEMBRE OU

époque à convenir
RÉSIDENCE: Bel appartement

de cinq pièces, tout confort. *
PARCS : Bel appartement de

trols chambres.
POUDRIÈRES : bel apparte-

ment de trols ou quatre
pièces, bains, central.
Etude Baillod et Berger,

tel 6 23 26. *

APPARTEMENT
de quatre pièces à louer, au
centre de la ville. S'adresser
Temple-Neuf 6. ler. *

Appartement
îe quatre pièces, chauffage
sentral , baln balcon . S'adres-
ser Vleux-Chàtei 23, 2me. •

A louer pour le

24 juin 194 1
t. personnes aimant la tran-
quillité, soigneuses et stables,
dans maison privée à proxi-
mité-du tram et de "la ville
(coté est) un 1er- étage con-
fortable de trois pièces enso-
leillées, terrasse, chambre de
balna, Jardin, magnifique si-
tuation. Chauffage général,
«ervlce d'eau chaude et de
toncierge. — Adresser offres
écrites à L. M. 493 au bureau
ie la Feuille d'avis.

On cherche, pour Jeune
fille de 16 ans,

place
dans bon ménage

(vie de famille).
Adresser offres à E. Bossert,

pasteur, Benfcen (Bâle).

JEUNE FILLE
fidèle et de confiance, cher-
che place dans famille ou
commerce. Heldy Tannler,
Hohfluh-Bruntg.

Jeune fille
ayant déjà été en service,
cherche place dans ménage
simple, mais soigné, pour se
perfectionner dans tous les
travaux du ménage.

Maria Bill, Gempenach près
Chiètres.

Bonne
sommelière

parlant les deux langues cher-
che place pour tout de suite. '
Tél. 20 11, Fribourg. P 183-3 P

A louer

beau logement
quatre chambres, confort. —
P. Jaccard , Bel-Air 10, Télé-
phone 5 27 57.

Jolie chambre, central. —
Seyon 2, Sme, maison P. K. Z.

Grande chambre non meu-
blée, Indépendante. S'adresser
Beaux-Arts 21. 1er étage. *

SERRIÈRES
Jolie chambre Indépendan-

te, a louer. S'adresser Bat-
tleux 10, ler, après 18 heures.

Electricien -
mécanicien

diplômé est demandé par la
Compagnie du Chemin de fer
et Auto-Transports du Val-
de-Ruz, à Cernier. — Etre
citoyen suisse, âgé de 22 a 28
ans au maximum. Compétent
pour occuper la fonction de
chef d'atelier et de garage.
Qualifié pour l'entretien et
les réparations de voitures
motrices électriques et ca-
mions automobiles. Les pos-
tulations écrites doivent être
accompagnées de références,
certificats originaux, livret
militaire et certificat médical.

Délai d'Inscription : 10 no-
vembre 1940.

Entrée en fonction : 1er
Janvier 1941. P8351N

On demande un

jeune garçon
pour aider aux travaux de
campagne et & la vigne.

Offres à Jaquemet fils,
Bellevue s/ Boudry.

Jolie petite chambre. Mou-
lins 38, Sme, à droite.

Personne seule cherche

petit logement
d'une chambre et cuisine.

Adresser offres écrites a B.
T. 488 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Dame seule cherche à louer
un

petit logement
d'une chambre et cuisine ou,
à défaut, une chambre non
meublée, pour tout de suite.

Faire offres écrites sous
chiffres H. S. 490 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour cause de service mili-
taire on cherche, pour une
durée de un à trois mois,
pour soigner cinq pièces de
bétail,

bon domestique
capable et de confiance, con-
naissant tous les travaux de
campagne et le voiturage
avec un cheval.

Faire les offres écrites sous
chiffre C. Z. 484 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune nurse
expérimentée, aimant beau-
coup les enfants, cherche em-
ploi dans famille, home ou
clinique. Faire offres à Mme
Belperrln, rue Haute 27, Co-
lombier, laquelle donnera tous
renseignements.

oooooooooooooooooo
( 1 I M I I S  DE VISITE
au bureau du journal
oooooooooooooooooo

Leçons de piano
par professeur diplômé. Prix
modérés. Ecrire à Mme Jean-
neret, 3 a, rue de l'Orangerie,
Neuchâtel. *

Incomparable
FOURNEAUX
EN CATELLES
Economie de bois

Température agréable

J 'A 'HRMANN
MAITRE POÊLIER

constructeur
PARCS 78

I POTAGERS « SARINA »
CALORIFÈRES

Graphologue
Etude du caractère , diffi-

cultés, réussite. Analyse 3 fr.
en timbres-poste, plus port.
Indiquer nom, date de nais-
sance.

M Jean, Vernayaz (Valais).
Etudiante donne à prix mi-

nime

leçons de français
pour débutants. S'adresser a
Mme Caraclnl, Pourtalès 3. *
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Ateliers de mécanique de précision à Genève
cherchent pour entrée immédiate ou à convenir des

mécaniciens-outilleurs
mécaniciens - tourneurs
mécaniciens - ajusteurs

(moyenne et petite mécanique)
Ecrire lisiblement en indiquant places occupées et

prétentions d'e salaire, sous chiffre 0. 9010 X., à Pu-
blicitas, Genève. AS 1576 G

^ainf tRIîtîca 0n cherche à louer pour toutCdGill Dldlde de suite APPARTEMENT
moderne (cuisine et d'eux ou trois chambres).

Adresser offres écrites à S. B. 487 au bureau
de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
place d'employé expéditeur, magasinier, voyageur (Introduit
dans boulangeries-épiceries) . Excellents certificats à disposition.
Eventuellement prendrait gérance, dépôt, ou achèterait, paye-
ment comptant, commerce pouvant prouver chiffre d'affaires
par comptabilité. — Adresser offres écrites à B. L. 474 au
bureau de la « Feuille d'avis ».

^ Madame Albert
CLOTTTJ - FAVARGER et
ses enfanta remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné de la sympa-
thie dans ces Jours de
deuil .

Cornaux , le 22 octo-
bre 1940.

Pédicure
Mme Ch. BATJERMEISTER
diplômée E. F. O. M. à Paris
ler Mars 12, ler. Tél. 610 sa

# 
Université de Neuchâtel

FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre du Dr G. Richard, privat-docent

Quelques aspects de la psychanalyse
Tons les mercredis à 18 h. 15

Première leçon, le mercredi 23 octobre, à l'Amphithéâtre
des Lettres Inscriptions au secrétariat de l'Université.

Fonds IVslalo//.
Assemblée générale, mercredi 23 octobre,

à 18 h. au collège de la Promenade (salle No 2)

ORDRE DU JOUR : 1. Procès verbal ; 2. Rapport du
caissier ; 3. Rapport des vérificateurs de comptes ;
4. Nominations statutaires ; 5. Divers.

THEATRE DE NEUCHATEL

^̂ Ê, 20 h. 30 Mercredi 30 octobre 20 h. 30

rfj Le président Haudecœur
¦L É̂ Quatre actes de Boger FERDINAND
H|D Mise en scène de Jean HORT
¦ UB Décors d'Alex . MATTHEY
I Â^̂ H par la Compagnie 

Jean 

HORT
I (à 1 ¦ avec MM.

BL^IZtffl Jean HORT - Robert HARNOUD - A. TROTJS-
rX»W I SEL - Pierre CHEVALLEY - Sacha PITOËFF

ftP M̂ ¦ Mmes France VILLARS - Claude ABRAM -
¦ | I I Lucie AVENEY - Jacqueline FEYLER
S \U C'EST UN SPECTACLE DE FAMILLE
mj ^^  que chacun pe ut voir
Wr Location « Au MÉNESTREL s ou le soir au théâtrer Téléphone 5 14 29 

M lle Monnard
PROFESSEUR DE DANSE

CALLISTHÉNIE, 6YMNASTIQUB

3, Beaux-Arts Téléph. 5 20 38

MADEMOISELLE

ROSE SIMMEN
MASSEUSE-PÉDICURE

Rue du Bassin 10
TéL 5 26 25 *

Dans l'Impossibilité de
répondre à toutes les mar-
ques de sympathie reçues
à l'occasion de leur per-
te si crueUe, Madame
Louis ROSSI - DIGIER,
Madame et Monsieur
A - W. VUILLEUMIER
prient tous leurs amis
et connaissances de trou-
ver Ici l'expression de
leur plus sincère recon-
naissance.

Neuchâtel, le 22 octo-
bre 1940.

M 3BViU l' T̂i GBA
fîi *

BM R le ce*** ,»!»» » tM



Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de / b. 30 a 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi iusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20°/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, mr dit s, urgents et les
réclames sont reçus iusqu'à 3 h. do matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

J'achèterais

vélo d'homme
freins tambour, chromé, &
l'état de neuf .

Adresser offres écrites à V.
H. 491 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande à acheter un
bon

potager
d'occasion & trois trous.

Adresser offres à Jean Gut-
knecht. à Vallamand-dessus.

On cherche d'occasion belle

poussette
moderne ainsi qu'un

pousse-pousse
complet en parfait état.

Adresser offres écrites h P.
P. 482 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Antiquités
J'achète meubles, bahuts,
sièges, glaces, tableaux,
gravures, livres, dessins,
argenterie, faïences, étains,

cuivres.
E. PAUCHARD

Terreaux 2 Tél. 528 06

Chiffons
• propres sont achetés par la

Fabrique des Cycles Alleero.
Usine du Mail Neuchâtel

TÉL. 5 15 80
pour vendre ce que vous avez

de trop: meubles, etc.

Baillod s.a

Pendant les longues soirées...
avec des amis, une fine gout-
te de

vin du Valais
fait plaisir. Livraison en cals,
settes assorties de 12, 24, 30,
50, 60 bouteilles. Demandez
prix et conditions à Ed. Colin
fils, case postale 17600, Cor-
celles sur Neuchâtel.
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SA 3358 8
A vendre

fourn eau
marque * PRBBANDIER ». .' —
S'adresser Plan 10, ler étage.

A vendre

fourneau catelles
bon état, 100x35x45 cm.

Port d'Hauterive 42.

RADIOS
en parfait ordre de marche,
provenant d'échange, à prix
avantageux, livrés avec garan-
tie par RADIO-ALPA, Ch.
Remy, Neuchâtel, Seyon 9 a.
Tél. 5 12 43.

i Pour des

LUNETTES
confortables et solides,

' adaptées avec soin et à
un prix raisonnable,

adressez-vous à

Martin LUTHER
Opticien - spécialiste
Place Purry 7 - Neuchâtel

Baillod S A

A VENDRE, pour cause de
liquidation de succession,
Cassardes No 20,

maison locative
AVEC MAGASIN ET GARA-
GE. S'adresser Etude Pierre
Wavre, avocat.

A Boudry
A vendre maison locative,

de cinq logements, toutes dé-
pendances, gaz , électricité,
Jardin de 1354 m'. Exception-
nel : 38,000 fr . — S'adresser :
Château 13. ler , Neuchâtel.

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ ':
Acheter ou vendre

nn immeuble
Remettre ou reprendre

nn commerce
Régler amiablement
n'Importe quel litige

ADRESSEZ-VOUS A
I/IJVTERMÉDIAIIiE
Seyon 6 - Tél. 5 14 76

Pommes de terre
du Val-de-Ruz, Jaunes et
blanches, à Fr. 18.— les 100
kg. rendues â domicile. —
Charles Jeanneret , fils , Mont-
mollin.

A Lausanne à remettre tout
de suite (cause circonstances
imprévues)

magasin d'horlogerie
atelier de rhabillages

bien situé. Bonne marche.
Peu de frais. Unique , moder-
ne. — Ecrire sous chiffre
OF 9279 L. à Orell Fussli-An-
nonces, Lausanne. AS 16594 L

Meubles G. MEYER
vous invite à visiter son
choix formidable en
grands et petits meubles,
Faubourg de l'Hôpital 11,
Neuchâtel. *

Vacherins : 
de la vallée de Jonx,
Fr. 3.10 le kg. 

en boîtes de 800 gr.
en moyenne

ZIMMERMANN S. A.
A vendre tout de suite,

pour cause Imprévue, excellent

radio
Faire offres écrites sous

chiffres P. L. 489 au bureau
de la Feuille d'avis.

N'nSlh'iiaT surtout pas, àOUDII8Z rapproche des
fêtes... pour rajeunir votre
Intérieur..., que

Meubles G. MEYER
reprend vco vieux meubles en
acompte sur des neufs. Tous
renseignements gratuits fau-
bourg de l'HôpitaJ 11. Télé-
phone 5 23 75. Neuchâtel . *

Fourrures
Grand choix de '/» - y. et
manteaux longs depuis 160.— .
Renards véritables depuis 40.— .
Argenté du Canada. Reprise
de manteaux usagés. Cadeaux
à tout acheteur — Envols à

choix P 12-9 Yv.

Réparations -Transformations
Prix modérés

Mme R. Gian-Ferrari-Bon-
Jour, place Pestalozzi 10, au
2me , Yverdon - Tél. 9.61.

A vendre six beaux et bons

porcs
de trois mois et demi. —
S'adresser à, André Kohler,
Valangin.

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 24 octobre 1940, dès 14 heures, l'Office des

faillites vendra par voie d'enchères publiques, au local
des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville :

Un lot lingerie et costumes pour dames et enfants ;
¦ blouses, jaquette s, robes laine ; chaussettes et bas laine

et coton ; robes de chambre ; pantalons pour enfants ;
blouses écrues pour hommes ; vestons d'été et panta-
lons pour hommes ; bavettes caoutchouc ; camisoles
Îiour boulangers ; sacs à dresser pour pâtissiers ; un
ot chaînes-cadenas pour vélos ; un lot savonnières

caoutchouc ; supports pour fers à repasser ; cravates ;
articles de mercerie ; un bureau-ministre chêne ; un
classeur à rideau ; une table de machine à écrire ;
tables ; deux fauteuils moquette ; une bibliothèqu e
vitrée, deux portes ; rideaux ; chaises de jardin ; un
parasol de jardin ; un aquarium ; chaises, tableaux ;
un lot étuis de bain ainsi que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Les enfants , même accompagnés de leurs parents, ne
sont pas admis dans le local d'enchères.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : A. HUMMEL. .

I MAMANS! I
m Vos fillettes aussi doivent m
§1 être habillées chaudement. Pour fl
jÉ§ faciliter votre choix, nous avons m
m fait toute une vitrine m

I d'articles d'enfants I
H ROBES , MANTEAUX, JUPES , I
P BLOUSES, toutes les grandeurs ¦
|S et tous les prix. m
I Manteaux depuis 19.50 I
H Robes depuis . . . 5.75 m
ik-a£É IIMIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIlIllIlMlllllHIIMlMlllllllItlIllllllHIIIIIHHimiHllllllt 9 '

|1 VOIR NOTRE VITRINE SPÉCIALE M
Iji Rue Saint-Honoré g| |Au Tonneau

Moulins 19 - Tél. 5.24.17
Mme JACOT

~~ le litre

Malaga vieux
Fr. 2.20 et 2.40
Vermouth

Fr. 2.-, 2.20 et 2.30
En bouteilles et en choplnes

Verre à rendre
Timbres E. K. et J. 5 %
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HENRI WETTSTEIN I
GRAND'RUE 5-SEYON 16 TÉL. 5 34 24 I

sont des symptômes
de l'artériosclérose.

Commencez donc à temps
une cure d'Àrtérosan

Dans les pharmacies 6 fr. 4.50 et fr. 11.50.
SA 3349 B
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GARANTIT
L'ORIGINE SUISSE

DE L'IMPRIMÉ
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NE DEMANDEZ PAS
un horaire
DEMANDEZ LE

RAPIDE
En vente partout

60 centimes 60 centimes
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JULES BLOCH NEUCHATEI
«

Angle rue du Temple-Neuf et rue des Poteaux

FONTAINEMELON
A vendre ou à louer
MAISON FAMILIALE, en excellent état d'entretien , de cinq
chambres, cuisine, dépendances, chauffage central, Jardin
d'agrément et de rapport de 600 m!. Entrée à convenir. —
S'adresser à Me Paul Jeanneret . notaire , à Cernier.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'immeubles

Vente définitive
Le JEUDI 28 NOVEMBRE 1940, à 15 heures, Salle de Jus-

tice, à Salnt-Blalse, les Immeubles ci-après, appartenant à la
Société Immobilière rue du Temple S. A., société anonyme ayant
son siège à Neuchâtel, seront vendus par vole d'enchères pu-
bliques, sur réquisition du créancier hypothécaire en premier
rang. Ces Immeubles sont désignés comme suit au

CADASTRE DE SAINT-BLAISE
Article 2170, plan folio 4, No 381, à Salnt-Blalse, bas du -vil-

lage, place de 28 m:.
Article 2260, plan folio 4, Nos 404 et 421, à Saint-Biaise, bas

du village, habitation, place, jardin, verger de 1103 ms.
Pour une désignation plus complète, comme aussi pour les

servitudes concernant ces Immeubles, l'extrait du registre fon-
cier pourra être consulté en même temps que les conditions
de vente.

Estimation cadastrale : Pr. 50,600.—.
Estimation officielle : Pr. 29,000.—.
Assurance des bâtiments contre l'incendie : Pr. 44,980.—.
Les conditions de la vente, QUI SERA DEFINITIVE et aura

lieu conformément à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite, seront déposées à l'Office soussigné, à la
disposition des Intéressés, dès le 13 novembre 1940.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire â l'Office sous-
signé, Jusqu'au 5 novembre 1940 inclusivement, leurs droits
sur les immeubles, notamment leurs réclamations d'Intérêts
et de frais, et de faire savoir en même temps si la créance

.. «n capital «st déjà échue ou dénoncée au remboursement, le
cas échéant pour quel montant et pour quelle date.. Les droits
non annoncés dans ce délai seront exclus de la répartition ,
pour autant qu'ils ne sont pas constatés dans les registres
publics.

Devront être annoncées dans le même délai toutes les ser-
vitudes qui ont pris naissance avant 1912, sous l'empire du
droit cantonal ancien , et qui n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non annoncées ne
seront pas opposables à l'acquéreur de bonne fol des im-
meubles, ai moins que, d'après le Code civil suisse, elles ne
produisent des effets de nature réelle, même en l'absence
d'Inscription au registre foncier.

Donné pour trois insertions à sept Jours d'Intervalle dans
« La Feuille d'avis de Neuchâtel ¦».

Neuchâtel . 14 octobre 1940.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé : A. HUMMEL.

Pour militaires
comme pour civils
plus de fatigue, soulage-
ment IMMÉDIAT avec
notre nouveau support
plastique, très souple, très

léger et bon marché
CONSEIL GRATUIT

les mercredis et vendredis

J. Kurth
Neuchâtel

bourrelets
joints
pour fenêtres

POTAGERS
ET FOURNEAUX

à bois et à gaz de bois
Constamment S0 à 40 appa-
reils en magasin. Demandez
prospectus et visitez notre
exposition. Livraison franco
partout.

RetM
Les grands magasins de fer

de la Côte



La part importante
prise par la paysannerie du Reich

dans la lutte contre le blocus

L'AGRICULTEUR ALLEMAND ET LA GUERRE

Notre correspondant p our les
af faires  allemandes nous écrit :

Le premier dimanche d'octobre
était, avant la présente guerre, le
jour de la paysannerie allemande.
De tous les points cardi n aux, les
agriculteurs arrivaient en foule sur
le Biickeberg, dans la Basse-Saxe,
pour y entendre la bonne parole na-
tionale-socialiste que leur prodiguait
leur « fiihrer », le ministre Walther
Darré.

Cette année, en raison des événe-
ments, les festivités ont été suppri-
mées et le message officiel est ré-
duit à une courte proclamation du
ministre précité, remerciant les
paysans du Reich de l'effort accom-
pli et les invitant à le poursuivre
jusqu'à la victoire finale. Voyons un
peu ce que fut cet effort en compa-
rant la situation actuelle à celle de
1914/1918 et en mesurant rapidement
le chemin parcouru pendant oe
quart de siècle.
DE LA GUERRE MONDIALE...

La déclaration de guerre d'août
1914 avait trouvé l'Allemagne forte-
ment préparée au point de vue mi-
litaire, mais dépourvue de toute
organisation économique propre à
parer aux effets d'un blocus éven-
tuel. Non seulement aucune réser-
ve de matières premières ou de den-
rées alimentaires n'avait été consti-
tuée, mais on n'avait prévu aucune
mesure pour développer ou simple-
ment maintenir la production agri-
cole indigène. Et pourtant les aver-
tissements n'avaient pas manqué 1
Par suite de l'accroissement consi-
dérable de la population les impor-
tations avaient passé, de 1880 à 1913,
de 5 % à près de 25 % de la con-
sommation annuelle de produits de
première nécessité. Ce n'est qu'en
1917, après trois ans de conflit, que
le gouvernement dut, sous la_ pres-
sion des événements, se décider à
prendre des mesures draconiennes
pour restreindre la consommation
et augmenter la production. Il était
trop tard. Si grand était le déséqui-
libre qu'au lieu des 25 % de 1913,
c'est du 40 % qu'il fallut s'efforcer
de récupérer sur le garde-manger
populaire. On créa ainsi un état de
sous-alimentation qui devait avoir
raison de la force de résistance
pourtant reconnue de la nation alle-
mande. L'effondrement de l'arrière
entraînait la capitulation militaire,
et les spécialistes fixent à 763,000 le
nombre des décès dus à une alimen-
tation insuffisante.
_ A L'AVÈNEMENT
DU NATIONAL-SOCIALISME

Ces souvenirs sont encore à la
mémoire de tous les « plus de trente
ans » et contribuèrent largement à
faire accepter sans récrimination les
nombreuses restrictions décrétées
par le nouveau régime dès son
accession au pouvoir. Ces restric-
tions faisaient toutes partie d'un
plan général destiné à empêcher,
quoi qu'il arrive, une répétition de
la tragique - situation qui marqua la
fin de l'autre guerre. En voici l'es-
sentiel :

a) Constitutions de réserves subs-
tantielles.

b) Rationalisation de la produc-
tion dans le sens autarcique.

c) Loi sur les successions agri-
coles pour empêcher le morcelle-
ment excessif des terres.

d) Désendettement de l'agricul-
ture.

e) Politique de contrôle des prix
garantissant au paysan un revenu
suffisant tout en protégeant le con-
sommateur contre les hausses illici-
tes.

f )  Lutte contre la dépopulation
des campagnes et propagande en fa-
veur du retour à la terre. i

g) Limitation de la consommation
de certaines denrées.

Les résultats de cette politique à
longue vue, à laquelle restera atta-
ché le nom du ministre Darré qui en
lut l'inspirateur et l'organisateur, ne
se firent pas attendre. Bien qu'am-
?utée par le traité de Versailles du

4 % de ses terres cultivables, l'Al-
lemagne arrivait à couvrir ses pro-
pres besoins dans une proportion
sans cesse croissante, passant de
66 % en 1926 à 75 % en 1932 et à
83 % en 1939, sans pour autant ces-
ser de renouveler ses stocks. Les
plans anglais d'obtenir une décision
rapide en affamant le peuple alle-
mand s'en trouvèrent déjoués.
CONDITIONS D'EXECUTION
DIFFICILES

Ces chiffres sont d'autant plus re-
marquables que les conditions dans
lesquelles ils durent être obtenus
étaient particulièrement défavora-
bles. Le manque de main-d'œuvre se
faisait sentir avec une cruelle acuité ,
doublé d'une pénurie de chevaux et
de tracteurs. Il fallut faire appel à
la Jeunesse hitlérienne et à toutes
les organisations masculines et fémi-
nines susceptibles de fournir une
partie des bras nécessaires à la ren-
trée des récoltes, sans compter des
milliers de prisonniers de guerre et
d'ouvriers étrangers, italiens, tchè-
ques, polonais et slovaques pour la
plupart. Enfin l'armée mit , dans
toute la mesure de ses disponibilités,
des chevaux et des tracteurs à la
disposition des agriculteurs dans le
besoin et s'efforça de libérer le
plus grand nombre de paysans
pour la saison des grands travaux.

Un autre sujet d'inquiétude est le
manque de certains engrais qui
pourrait , s'il venait à se prolonger,
avoir sur la fertilité du sol des con-
séquences regrettables. Alors que les
engrais à base de potasse peuvent
être obtenus sans difficulté, ceux à

base de phosphate sont quasiment
introuvables, l'Allemagne étant cou-
pée de presque tous les fournisseurs
étrangers et les produits de rem-
placement ne pouvant être livrés
a une cadence suffisamment accélé-
rée.
QUELQUES CHIFFRES

Malgré tous ces contretemps, et
grâce à la discipline observée par
les paysans du Reich, les résultats
obtenus peuvent être considérés
comme très encourageants. La cul-
ture des plantes oléagineuses, dont
on sait rimportance dans l'écono-
mie moderne, a connu un essor pro-
digieux. Alors que la superficie des
champs de colza et de navettes avait
baisse, au cours des cinquante an-
nées qui précédèrent l'avènement
du régime, de 133,000 à 5100 hecta-
res, ce chiffre était déjà remonté à
62,000 en 1938 et doit atteindre
200,000 cette année. La culture des
légumes, d'autant plus recherchés
que la consommation de la viande
et d'autres denrées est sévèrement
limitée, a quintuplé dans l'ensemble
et même décuple dans certaines ré-
gions, dans le cercle de Munich par
exemple.

Selon des estimations officielles
effectuées au mois d'août, la récolte
des céréales se montera, pour tout
le territoire de la Grande-Allemagne

à l'exception des régions occupées
à l'est et du Protectorat de Bohême
et de Moravie, à 24,6 millions de
tonnes , ce qui représente un recul
de 2 % environ sur la moyenne des
années 1934/1938. Les mêmes statis-
tiques supputent la récolte des pom-
mes de terre, cet aliment national
outre-Rhin , à 60 millions de tonnes
et celle des betteraves à sucre à 20
millions, ce qui représenterait un
gain respectif de 5 millions et de
1,3 million de tonnes par rapport
à 1939.

Dans le commerce du lait égale-
ment certains allégements peuvent
être envisagés. L'augmentation de
2 pfennigs par litre accordée aux
paysans par le maréchal Gœring a
eu pour effet d'élever de 15 % la
quantité de lait mise sur le marché,
cependant que l'obligation pour tou-
te personne âgée de plus de quatorze
ans de ne consommer que du lait
écrémé se traduisait par une amé-
lioration d'un tiers de la production
du beurre.

Ainsi , à l'aube de cette seconde
année de guerre, est-il permis d'écri-
re que la situation de l'Allemagne
s'est légèrement améliorée au point
de vue alimentaire et que, sans être
brillante -encore, elle lui permet
d'envisager l'avenir avec une cer-
taine confiance.

Léon LATOUR.

NOUVELLES SUISSES
A Genève,

une femme meurt d'émotion
en entendant les sirènes

Mme veuve Célestine Raban, 69
ans, Française, demeurant à Ge-
nève, qui, souffrant du cœur, avait
déjà eu de sérieux malaises lors des
précédentes alertes aériennes, ainsi
qu'ont pu en témoigner ses voisins,
a été trouvée morte à son domicile.

Inquiets de ne pas l'avoir vue
sortir, les voisins avisèrent la po-
lice, qui fit ouvrir la porte. Mme
Raban était morte dans son lif , et
tout donne à penser que le décès a
été provoqué par , le saisissement que
lui aura causé l'alerte de dimanche
soir.

Le général Guisan a célébré
lundi son GS1116 anniversaire

Le général , né le 21 octobre 1874
à Mézières, a eu lundi ses 66 ans.

U a reçu à cette occasion des té-
moignages de confiance.

La mort de l'ancien directeur
de l'hôpital de Lausanne

A Lausanne, lundi, est décédé su-
bitement, dans sa 61me année, M.
Jules Nicoud, qui fut du ler mars
1929 au 30 septembre 1939 directeur
de l'hôpital cantonal. On sait que
c'est notre ancien confrère Rod. Ru-
baftel qui lui a succédé.

Le grand concours hippique de la Ghaux-de-Fonds

Cette grande manifestation hippique qui comportait sept courses d'obs-
tacles, dont le championnat suisse des sous-officiers, a obtenu dimanche,
par le nombre important de cavaliers et chevaux inscrits, un grand succès.
Voici le capitaine L. Decailler, de Berne, qui a remporté l'épreuve de

puissance progressive.

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Uo groupement
neuchâtelois de l'Association

des Suisses rapatriés
Les Suisses rapatriés habitant

Neuchâtel se sont réunis dimanche
matin au Palais Rougemont au nom-
bre de vingt-six. La section neuchâ-
teloise a été définitivement consti-
tuée et son président est M. Gustave
Borel , directeur de la Société de na-
vigation. Le vice-président est M.
Robert DuPasquier.

On sait maintenant que la chapelle
de l'Inner Temple, à Londres, a subi
des dégâts lors d"un récent bombar-
dement. Quartier général de la ba-
soche, le temple comprend des jar-
dins et des bâtiments dont un ou
deux remontent au temps des cheva-
liers du Temple. Ce fut jadis le cen-
tre en Angleterre, de l'Ordre des
Templiers. L'ordre ayant été dissous
en 1312, le domaine revint à la Cou-
ronne ; il passa plus tard aux che-
valiers hospitaliers de Saint-Jean qui
louèrent une partie des bâtiments à
des représentants de la magistrature,
et, depuis cette époque lointaine, le
Temple est resté lé siège des hom-
mes de loi.

L'église du Temple, ou chapelle de
Sainte-Mary, est la plus grande des
quatre églises rondes d'Angleterre.
C'est en 1185 que fut consacrée cette
nef circulaire entourée de piliers de
marbre, mais les autres parties de
la construction remontent à 1240.
On y voit des tombeaux, parmi les-
quels celui de James Howell , qui eut
le mérite de publier, en 1642, le pre-
mier guide du voyageur sur le con-
tinent.

Le cimetière voisin renferme une
pierre tombale rappelant le souve-
nir de l'écrivain Oliver Goldsmith,
auteur — entre autres — du « Vi-
caire de Wakefield », et qui fut in-
humé là en 1774.

L'Eglise du Temple,
l'une des quatre églises

rondes d'Angleterre
a subi les effets

du bombardement

Un hommage français
à la mission humanitaire

de la Suisse
Apres avoir rendu hommage à la

beauté de la Suisse, Gug Mazeline
écrit dans «Le Journal » que notre
pays est celui du constant ef fort .

Citons-le :
Parce qu'il est rarement en repos,

le Suisse n'oublie pas la peine d'au-
trui. Parce qu'il a sous les yeux tant
de magnificence et de richesse, il ne
peut rester insensible aux scènes de
la guerre voisine ou lointaine. II â
cette sorte de bonté active qui lui
a fait dire à presque tous les pays
du monde, en 1864 : « Créons des
sociétés de secours aux blessés et
réunissons-les sous l'emblème de la
croix rouge ». Il a cette bonté vigi-
lante, qui vient, ces jours-ci, de lui
faire organiser dans son pays une
journée au bénéfice des enfants vic-
times de la guerre. Il a dit : « En-
voyez-moi vos bambins éprouvés. Je
les nourrirai, je les soignerai. Ils
n'ont plus de famille, mais ils ont
la Suisse. J'ai été épargné lorsque la
guerre s'est déchaînée sur l'Europe.
Je me dois de penser à ceux qui
souffrent. »

Une telle pensée n'est-elle pas
accordée au paysage opulent et fort
où vivent ces hommes pleins de
fierté, de générosité et de bravoure.

Ce trait moral est à la ressem-
blance du trait ferme que trace la
montagne sur le ciel pur. La Suisse
a plus d'e soixante lacs. Le Suisse
a toujours quelques pièces dans sa
poche pour celui que le malheur
abat. Il vit dans un gigantesque dé-
cor derrière lequel, bien souvent, la
mort est tapie.

Il vit dans la lumière la plus
transparente du monde, et il rêve
que cette lumière soit répandue à
profusion aussi bien sur les conti-
nents que dans les esprits.

Sérieux, positi f , ayant la passion
de son pays et des actes virils, il
aime tirer à la carabine et il aime
donner à son prochain.

Ces montagnes, ces torrents, ces
pâturages trouvent mêlés et souvent
confondus les Français, les Alle-
mands et les Italiens. Sur ces hau-
teurs où souffle le vent , souffle aussi
un esprit de concorde et d'union qui
n'a jamais donné que de beaux exem-
ples.

Aux temps ou 1 Europe était mo-
narchique, la Suisse, déjà , étai t une
république admirable et florissante.
Elle s'est gouvernée elle-même et a
progressé sans cesse comme un
corps d'athlète que conduit une
pensée.

Ne fallait-il pas le souligner une
fois de plus dans les heures que
nous vivons ? La Suisse, avec cette
journée organisée par elle pour les
enfants malheureux, vient de se rap-
peler à notre gratitude et à notre
souvenir.

Elle continue de jouer son rôle
dans le monde enveloppé (Forage, le
rôle de la bonté . Elle tente encore
de rendre navigables — comme le
Rhône et comme le Rhin — ces cou-
rants tumultueux où nous voilà j etés.

Ces louanges remp liront les Suis-
ses de confusion. Faisons en sorte
de nous en montrer dignes.

LE PAYSAN BULGARE
La vie dans les Balkans

Le correspondant d'Italie au
«Journal de Genève t, écrivait ré-
cemment à ce journal une lettre
dont nous extrayons les passages
suivants :

La Bulgarie est le pays du monde
où les agriculteurs sont proportion-
nellement les plus nombreux. Dans
le royaume du tsar Boris, sur un
kilomètre carré de terre cul tivable ,
116 personnes vivent de leur con-
dition de paysans, alors qu'au Ca-
nada , pour la même étendue , il n 'y
en a que 11, aux Etats-Unis 17, en
Angleterre 30, en France 48, etc.

Or, par surplus, le Bulgare est un
travailleur endurant et opiniâtre. Il
n'est d'ailleurs pas slave pur sang ;
la race tartare ou finnoise prédo-
mine généralement en lui. C'est
ainsi qu'aucun mysticisme, aucun
« tolstoïsme » ne le travaille ; et au-
tant le moujik que j' ai connu en
Ukraine est tour à tour gai et mé-
lancolique , paresseux et travailleur,
pieux et sacrilège, exalté et apathi-
que, passant instinctivement d'un
extrême à l'autre, autant le paysan
bulgare est au contraire dans sa
vraie nature, modéré, discipliné,
d'un équilibre complet.

D'autre part , le Russe est généra-
lement l'insouciance même ; il vit
au jour le jour : il est la cigale. Le
Bulgare est une véritable fourmi, car
son esprit est avant tout utilitaire
et sa nature essentiellement réaliste.
C'est pourquoi, comme paysan, il a
la passion de la terre. Le « mir »,
ce communisme terrien d'essence
asiatique, n'a jamais fleuri dans ses
villages. Le Bulgare n'a jamais con-
nu au cours des âges que la pro-
priété privée et c'est l'intérêt direct,
concret , positif qui le guide avant
tout. Il faudrait que des paysans
suisses parcourussent un jour la
campagne bulgare. Devant les car-
rés et les rectangles des prés, des
champs et des vignes délimités et
soigneusement cultivés, ils diraient :
« Ce n'est pas l'Orient, c'est un peu
du Gros de Vaud ou quelque val de
PArgovïe... »

Montez d'ailleurs sur le Vitoche,
ce mont élevé qui domine la capi-
tale : le plateau de l'Isker s'étend à
vos pieds retourné, labouré et semé
jusque dans ses moindres recoins.
Et juste à l'endroit où se trouvait
encore ©n 1878 une petite bourgade
turque, un village, Sofia élève au
milieu d'un réseau étendu de larges
avenues les coupoles dorées de ses
cathédrales, les masses imposantes
de ses gares, hôtels, théâtres et
écoles.

Je me souviens de m'être trouvé
un jour en tête-à-tête avec un maire
du versant méridional des Balkans ;
pendant plus d'une heure il ne cessa
de me dire l'amour de ses adminis-
trés pour leurs champs, leur goût

du travail : c'était dans son village
à celui qui se lèverait le plus tôt.
La formule du salut bulgare,
« kak'ti e rabota » (Comment va ton
travail ?) trahit d'ailleurs d'une fa-
çon originale l'intérêt que chacun
port e, en ce pays, à son activité.

A côté de cela , d'une sobriété
admirable , à se contenter le plus
souvent , toute une journée , de pain
noir, d'oignons et de piments, d'oli-
ves et de fromage de brebis , le tout
arrosé d'eau et de café. (De nos
jours encore, à Sofia , toute une gé-
nération de vieux Bulgares, ayant
cependant fortune assurée, se con-
tente le soir de pain et de lait
caillé.) En été une tranche de pas-
tèque (melon d'eau) suffit à étan-
cher sa soif ; si bien que des vil-
lages entiers de plusieurs milliers
d'âmes ne possèdent aucu n cabaret,
et le café seul (un café à la turque :
un dé à coudre) est offert au voya-
geur.

A la noce de la fille d'un prési-
dent de conseil, où se trouvaient
réunis des centaines de paysans, je
n'ai constaté aucun cas d'ébriété,
bien que la bière fût à discrétion.
J'ai habité en revanche pendant une
année dans un village de la Petite-
Russie et pas une semaine ne s'est
passée sans que j'aie rencontré des
ivrognes.

Tel est le paysan bulgare : rude,
endurant , sobre, patient, économe
et dur au travail.

de mercredi
(Extrait du Journal « lie Radio »)

SOTTENS : 7.15, inform. 7.25, disques.
11 n., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, disques. 12.45, inform. 12.55, chan-
sons de Jean Tranchant. 13.20, La flûte
enchantée de Mozart . 16.59, l'heure. 17
h., musique de chambre. 18 h., commu-
niqués. 18.05, pour la Jeunesse. 18.65,
piano. 19.15, Inform. 19.25, micro-maga-
zine. 20 h., œuvre de Fauré et Déodat de
Sevrac. 20.15, critique littéraire. 20.35,
concert par l'O.S.R. 21.30, La belle lu-
mière, de Schubert. 21.45, inform.

Télédiffusion: 11 h. (Genève), émission
matinale. 12.30, polkas. 12.55, conc. varié.
17 h. (Bâle), musique de chambre. 18 h.
(Genève), communiqués. 18.05, pour la
Jeunesse. 18.55, pour leurs petits doigte.
19.25, micro-magazine. 20 h., disques.
20.15, le Tribunal du livre. 20.35, conc.
symph. par l'OJS.R. 21.30, «La belle meu-
nière », de Schubert.

BEROMUNSTER: 11 h., émission matl.
nale. 12.40, conc. par le R.O. 16.30, pour
Madame. 17 h., musique de chambre.
18 h., pour les enfants. 18.30, musique
populaire suisse. 19.10, disques. 1955,
« Roméo et Juliette », de Sutermelster.

Télédiffusion: 11 h. (Genève), émis-
sion matinale. 12.40 (Zurich), conc. par
le R.O. 16.30 (Berne) , pour Madame. 17
h. (Bâle), musique de chambre. 18 h.
(Berne), pour les enfants. 19.10 (Zurich),
disques. 19.25 (Zurich), « Roméo et Ju-
liette », de Sutermelster.

MONTE-CENERI: 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, chansonnettes. 13.10, conc.
par le R.O. 17 h., musique de chambre.
19.10, conc. par le R.O. 20 h., orchestre
de danse. 20.20. trois grands pionniers du
travail suisse à l'étranger.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), chan-
sonnettes. 13.10, conc. par le R.O. 19.10,
extraits d'opéras italiens. 20 h ., orchestre
de danse. 20.20, trols grands pionniers
du travail suisse à l'étranger.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
châtel) :

EUROPE I: 12.15, 13.15 (Berlin), conc.
15 h. (Stuttgart), conc. 17 h., musique
populaire. 18.40 (Milan), musique variée.
20 h. (Berlin), conc. 21.20 (Lugano),
danse.

EUROPE II: 10.30 (Toulouse), émission
radloscolaire. 10.45, musique de chambre.
13.05, 14.45, conc. 15 h., émission litté-
raire. 15.45, théâtre. 16.45. conc. symph.
17.30, musique de chambre. 20 h. (Mi-
lan), conc. 20.40, conc. symph.

NAPLES I: 11.20, conc. 12.15, musique
variée. 13.25, violon. 14 h., musique va-
riée. 19.30, fanfare. 20.30, conc. varié.

ROME I: 12.15, conc. varié. 19.30 et
20.40, conc. symph.

PRAGUE: 16.30, quatuor & cordes.
19.05, progr. varié. 19.55, cantate Vo-
macka. 20.30, musique symph.

SOFIA: 19 h., musique légère. 19.50,
opéra.

Emissions de Jeudi
SOTTENS: 7.15, Inform. 7.25, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, musique légère. 12.45, inform. 12.55,
conc. varié. 16.59, l'heure. 17 h ., conc.
varié. 18 h., communiqués. 18.05, cau-
serie sur l'ère des restrictions. 18.15, conc.
18.30, revues et poètes. 18.35, sélection
de « Mozart », de Sacha Guitry et R.
Hahn . 18.45, le français de quelques écri-
vains. 18.50, musique récréative. 19.15, In-
form. 19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20
h., rondes et ballades de Jaques-Dalcroze.
20.25, les métamorphoses d'Ovide, fant.
radloph. 20.50, un tour de chant. 21.05,
le club des treize. 21.25, trio pour flûte.
21.45. inform.

Emissions radiophoniques

GLARIS, 21. — Samedi et diman-
che a eu lieu à Claris l'assemblée
annueW e du Club alpin suisse
(C.A.S.). Cent septante-trois délégués
représentaient 74 sections qui grou-
pent en tout 29,300 membres. Dans
son discours d'ouverture, M. Spring,
président central , architecte à OI-
ten, a communiqué aux membres le
décès du professeur Rodolphe Zel-
ler de Berne, fondateur du Musée
alpin à Berne. Après avoir adopté
les comptes et le rapport annuel ,
l'assemblée a passé à l'examen du
budget. A co propos, une proposi-
tion de la Section Uto a été accep-
tée. La cotisation annuelle à la
caisse centrale a été maintenue à
6 francs, mais une somme* doit être
prélevée au budget pour réduire ou
même annuler la cotisation annuelle
de membres méritants qui se trou-
vent dans une situation difficile. Les
subventions suivantes ont été ac-
ceptées pour les constructions des
cabanes du club : 10,000 fr. à la sec-
tion dès Diablerets pour la cabane
Mountet ; le 45 % (au maximum
11,000 fr.) des frais de construction
d'une nouvelle cabane au Balmhorn
par la section Âltels et le 40 %, au
maximum 6000 fr. à la section Ho-
her Rohn pour la transformation de
la cabane Albigna.

L'assemblée a désigné la section
Bernina à Saint-Moritz, pour diri-
ger les affaires du club durant la

périod e 1941-1943, et le Dr Campell,
à Pontresina, a été élu nouveau pré-
sident central. Pour les services
rendus au C.A.S., M. E. Erb, maître
secondaire à Zurich, ancien prési-
dent central , et M. Léo Wehrl i, pro-
fesseur à Zurich, ont été élus mem-
bres honoraires.

Le Club alpin s'est réuni
à Claris

H lÉlllllllflM

« LECTURES DU FOYER »
Le sommaire de cette semaine est par-

ticulièrement riche :
Un problème de l'heure : Le ventre de

l'armée, deux pages richement illustrées.
— La suite du roman «Leïla». — «Saviez-
vous ? », une colonne qui intéressera tout
le monde. — « Recommencer à zéro. » —
« Berlin, une capitale en guerre », deux
pages d'actualité brûlante par le Dr M.
Aeschlimann. — « Les robes du manne-
quin », une grande nouvelle de M. Epuy.
— « Comment on devient parachutiste »,
deux pages intéressantes de R. Dumas.
— La suite du second roman « Après la
nuit ». — Jacques et Jacqueline, une
nouvelle sentimentale de M. Mathevon.
— Madame la lune et ces Messieurs les
astres, la chronique hebdomadaire d'Alda-
baraban.

LES ALMANACHS
Lé véritable « Messager boiteux de Berne

et Vevey » pour 1941
Le « Messager boiteux », pour 1941 mé-

rite, plus que Jamais, d'être lu et con-
servé car il est un fidèle mémorial de
la triste période que nous venons de
vivre. (Klausfelder S.A., Vevey.)

L I B R A I R I E

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES
A propos d 'un concert

en préparation
Nous relations samedi que la So-

ciété chorale et l'Orphéon travaille-
ront en commun cet hiver. Les deux
sociétés prépareront un concert où
elles exécuteront « Le Laudi » d'Her-
mann Suter, cantique d'adoration et
d'action de grâce pour soli, chœurs,
voix de jeunes garçons, orchestre et
orgue.

Le nouveau directeur
de l 'Académie f rançaise

L'Académie française vient de
procéder au renouvellement trimes-
triel de son bureau. Elle a choisi
pour directeur l'amiral Lacaze et
pour chancelier M. Abel Bonnard.

Un livre par jour

par le Dr G. Richard
Le docteur Richard a eu l'heu-

reuse idée de faire imprimer la le-
çon d'ouverture du cours libre de
psychanal yse donné par lui à la
faculté des lettres de l'Université de
Neuchâtel.

C'est, en quel que vingt-deux pa-
ges , un clairvogant aperçu de ce
domaine si vaste et si riche qu'est
la psgchanal gse.

On lira avec intérêt cette bro-
chure qui met à la portée de tous
l'étude d' une question si haute et si
d i f f i c i l e  à la fo i s .  (Pagot , Lau-
sanne.)

La psychanalyse
et les problèmes psychiques

et moraux

«L'ennemi dans la maison»
Ce film intéressant, qui sera présenté

Jeudi à l'Armée du salut, a un caractère
à la fois éthique et évangéllque. L'his-
toire se déroule en Suisse, au milieu de
ses plus beaux paysages. Elle démontre
d'une manière saisissante les funestes
conséquences de la mauvaise littérature
et suggère les moyens efficaces pour
échapper au danger. Chasser l'ennemi de
la maison avant que l'irréparable soiit
accompli.

Un film dédié à la Jeunesse, qui vien-
dra nombreuse ce soir-là.

« Farine t »  ou
«Ii'or dans la montagne»
Le Centre d'éducation de Neuchâtel

Inaugure mercredi 23 son activité d'hi-
ver par un spectacle magnifique. A grands
frais, il a fait venir de Zurich et de Ber-
ne: film, appareil et opérateur, afin d'an-
noncer ses séances publiques par un fllm
de grande classe. En effet , « Farinet »
est tourné d'après un roman de notre
grand écrivain romand Ramuz et la mu-
sique est écrite par un non moins re-
nommé compositeur suisse, Honegger. De
plus, tout le drame se passe en Valois
dans des paysages splendldes et qui font
de ce film une oeuvre grandiose. Chacun
voudra voir cette production, suisse par
les auteurs de l'histoire, de la musique
et par les sites admirables où se déroule
toute l'action.

Communiqués



LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les événements actuels n'ont pas
éteint toute vie politi que dans les
cantons suisses. Si les citoyens ont
conscience que le temps n est plus
aux luttes de naguère, ils n'enten-
dent pas être privés de leur droit
de choisir leurs mag istrats et leurs
mandataires. Sous ce rapport , nos
conf édérés de Schaffhouse vont être
gâtes puisqu 'on cours d'une période
de cinq semaines qui s'est ouverte
dimanche, ils sont appelés à élire
les membres du gouvernement , les
députés au Gran d Conseil, les auto-
rités municipales, les juges et divers
fonctionnaires. Les électeurs du
chef-lieu seront même convoqués
aux urnes chaque dimanche jus-
qu'au Vf novembre, pour les affaires
cantonales et communales et ils de-
vront y retourner le 1er décembre
pour la votation fédérale sur la loi
instituant l'obligation des cours mi-
litaires préparatoires. C'est mettre
évidemment à rude épreuve le zèle
civique du souverain.

Donc, dimanche dernier, le peu-
ple de Schaffhouse devait désigner
les cinq membres du Conseil d'Etat.
Le gouvernement , arrivé au terme
de ses fonctions, se composait de
deux radicaux, deux agrariens et un
socialiste. Quatre des anciens magis-
trats avaient accepté , une nouvelle
candidature ; le cinquième, l'un des
deux radicaux, se retirait de la vie
publi que et demandait aux électeurs
de lui donner un successeur.

Les socialistes, gui constituent à
Schaffhouse , depuis la disparition
des deux partis communistes — ce-
lui qui ooéissait à Moscou et celui
qui était en opp osition avec le
Kremlin — constituent le plus fort
des groupements politiques , revendi-
quaient le siège vacant. Les radi-
caux décidèrent de ne poin t le leur
céder sans combattre et ils dési-
gnèrent un candidat.

Il y a quatre ans, l'extrême-gau-
che serait , sans doute , arrivé à ses
f ins , car le parti des paysans, sous
l'impulsion de son secrétaire, M.
Schmid-Ammann, ancien conseiller
national, s'était attelé au char des
« lignes directrices ». Lors des pré-
cédentes élections cantonales , il
avait accordé tout son appui aux
socialistes. Mais cette politique por-
ta un sensible préjudice au parti
et, les dernières élections fédérales
montrèrent nettement aux agrariens
sr.haffhonsois que les troupes ne
suivaient p lus les chefs sur les sen-
tiers du collectivisme. M. Schmid-
Ammann, entre temps, était allé
chercher sous d'autres deux, un
climat plus prop ice à ses théories
et, aujourd'hui , le parti pagsan de
Schaffhouse a repris son entière
indépendance. Il a donc décidé
d'appuyer le candidat radical, M.
Briïhlmann, un juriste, qui s'est fai t
un nom dans le droit finan cier, con-
tre M. Erb , directeur de l'assistance
publi que de la ville de Schaffhouse ,
qui avait été , il y a quelques années
encore, un des plus actifs militants
communistes.

La coalition bourgeoise, solide-
ment cimenté e cette fois, f i t  échec
à la tentative socialiste et M. Brùhl-
mann l'emporta par 6077 voix con-
tre H17 à son concurrent. La cam-
pagn e donna une très forte majorité
au candidat radical qui obtint mê-
me une centaine de voix de plus
que M. Erb dans la ville de Schaf f -
house, dont le maire pourtan t est
socialiste. Celui-ci , M. Bringolf, con-
seiller national, retrouvera-t-il sa
majorité , l' un de ces prochains di-
manches, lors des élections commu-
nales ? Le résultat du scrutin can-
tonal exige tout au moins qu'on se
pose la question, bien que très sou-
vent le citoyen n'obéisse pas aux
mêmes considérations lorsqu'il s'a-
git de choisir un magistrat cantonal
on municipof. Et puis, la représen-
tation proportionnelle qui oblige
l'électeur à voter pour un parti et
non pas pour un homme, n'a toute-
f o is pas encore définitivement tué
la vieille habitude de donner sa voix
à un homme, indépendamment de
ses op inions , et p lus facilement en-
core, à un homme en p lace qu'on
juge à ses actes p lutôt qu'à son
credo politique.

G. P.

Période d'élections
à Schaffhouse

Une mise au point de l'office
fédéral pour l'alimentation

A propos dn rationnement
dn beurre

BERNE, 22. — L'office fédéral
pour l'alimentation communique :

Avant même que fût décidé le ra-
tionnement du beurre, divers bruits
circulaient dans le public d'après
lesquels les nouvelles mesures à
prendre par les autorités en vue
d'assurer le ravitaillement du pays
en lait et produits laitiers seraient
en relation avec des exportations de
beurre.

L'office compétent est en mesure
de rappeler qu 'aucune exportation
de beurre n'a été prévu e ou exécutée
par suite d'arrangements commer-
ciaux conclus, ni avec l'Allemagne,
ni avec un autre Efat étranger.

Tout autre affirmation à ce sujet
est contraire aux faits. Elle est de
nature à créer des confusions et k
occasionner de graves complications.

Les autorités responsables ont,
dans leur communiqué détaillé du
14 octobre , indiqué toutes les raisons
qui, contre leur gré, ont entraîné le
rationnement du beurre. Elles n'ont
rien à ajoute r à ces informations.

Le prix de la benzine
porté à 75 centimes

une nouvelle hausse
des combustibles liquides

BERNE, 22. — Le service fédéral
du contrôle des prix communique ce
qui suit :

Une nouvelle hausse des prix des
combustibles liquides est devenue
nécessaire, étant donné le change-
ment survenu dans les conditions
d'importation, mais surtout du fait
du dernier renchérissement des frais
de transports fluviaux et terrestres.

A partir du 23 octobre à 0 h. (soit
dès minuit du mardi 22 au mercredi
23 octobre), le prix actuel de la
benzine prise à la colonne distribu-
trice subira une hausse de 8 c. et
sera par conséquent porté à 75 c.

A la même date, les prix de l'huile
de chauffage, du dieseloil, du white-
spirit, du pétrole et de l'essence lé-
gère roumaine augmenteront égale-
ment. Les nouveaux prix dé vente
de ces produits seront fixés par le
service fédéral du contrôle des prix.

BERNE, 22. — L'office fédéral
de guerre pour l'industrie et le tra-
vail vient d'édicter deux ordonnan-
ces, l'une sur l'emploi des carburants
liquides de remplacement, l'autre sur
les générateurs et appareils pour car-
burants de remplacement. Ces deux
ardonnamces doivent assurer l'unité
désirable dans l'emploi des carbu-
rants de remplacement et les moyens
de se les procurer, ainsi que proté-
ger autant que possible le marché de
ces produits contre toute activité nui-
sible aux propriétaires de véhicules
à moteur.

L'ordonnance concernant l'emploi
des carburants liquides de remplace-
ment interdit de livrer, de prendre
en livraison, de mélanger et d'em-
ployer, pour alimenter des moteurs,
des carburants liquides de remplace-
ment, tels que l'alcool éthylique
(trois-six, alcool à brûler, alcool ab-
solu), l'alcool méthylique, l'alcool
butylique, les cétoines, la paraldehy-
de, l'acétate de méthyle et d'autres
produits qui pourraient, le cas
échéant^ .être, employés, comme çar.
buran-ts liquides de remplacements.

La société coopérative « Petrola »
pour l'approvisionnement du pays en
carburants et combustibles liquides
est seule autorisée à additionner, se-
lon les instructions de la section de
la production d'énergie et de cha-
leur, des carburante de remplace-
ment à de la benzine. Le mélange ob-
tenu par la « Petrola » est soumis en
toutes ses parties, à l'égal de la ben-
zine non mélangée, aux prescriptions
sur le rationnement. Dans les cas dou-
teux, la section de la production d'é-
nergie et de chaleur décidera si tel
ou tel produit est soumis à l'ordon-
nance. Les prescriptions sur l'attri-
bution de benzine, de produits de la
distillation de la benzine et d'hydro-
carbure benzéniques pour les usages
techniques et industriels ne sont pas
touchés par l'ordonnance.

Une ordonnance fédérale
concernant les générateurs

et appareils pour carburants
de remplacement

Quant à l'ordonnance concernant
les générateurs et appareils pour
carburants de remplacement, elle su-
bordonne au régime de l'autorisation
préalable l'achat, la vente, la cons-
truction, l'installation et le montage
desdits générateurs et appareils. L'au-
torisation doit être demandée par
l'acheteur ou l'auteur de la comman-
de, par le fabricant si le générateur
ou l'appareil n'est pas construit sur
commande. La demande en sera faite
auprès de la section de la production
d'énergie et de chaleur sur la formu-
le que celle-ci remettra à cet effet.
La commande de générateurs et d'ap-
pareils de l'espèce prévue ne peut
être exécutée que si l'auteur de la
commande produit une autorisation.
Des autorisations ne seront délivrées
que dans le mesure où les différentes
espèces de carburants de remplace-
ment pourront vraisemblablement
contribuer à l'approvisionnement du
pays et que si les intérêts de l'armée
et du trafic sont sauvegardés. Les
autorisations pourron t être subordon-
nées à des conditions et, notamment ,
à des prescriptions sur les types de
générateurs et d'appareils à construi-
re et SUT les exigences minima aux-
quelles ils devront satisfaire. Les
livraisons de carburants de rempla-
cement se régleront constamment sur
l'était de l'approvisionnement. Celui
qui aura obtenu une autorisation
n'acquerra pas de ce fait le droit de
se faire livrer à volonté des carbu-
rants de remplacement. Les généra-
teurs et appareils qui seront déjà en
service lorsque l'ordonnance entrera
en vigueur doivent être annoncés
jusq u'au 31 octobre 1940 à la section
de la production d'énergie et de cha-
leur.

Les deux ordonnances entrent en
vigueur le 23 octobre 1940.

L'emploi des
carburants liquides
de remplacement

Carnet du jour
CINEMAS

Palace : Polioe mondaine.
Théâtre : Sa dernière carte.
Rex: I« mystère des 39 marches.
Studio : La mousson.
Apollo : La charrette fantôme.

Une nouvelle possibilité
est offerte aux Suisses fixés

en Alsace de regaper
leurs foyers

BERNE, 22. — On communique of-
ficiellement que les réfugiés alsa-
ciens et snisses se trouvant encore
en Suisse et pouvant présenter la
justification de leur domicile en Al-
sace-Lorraine, auront une nouvelle
possibilité de regagner leur foyer le
28 octobre prochain. Seront ouverts:

1. Le point frontière Saint-Louis-
Bâle-Lysbuchel, de 9 à 15 heures ;

2. Le point frontière Leimen-Fluh,
de 9 à 12. heures ;

3. Le point frontière Roggenburg-
Kiffis , de 9 à 12 heures.

Par l'ouverture des deux derniers
points frontières, une possibilité est
offerte aux paysans de rentrer chez
eux avec leur bétail sans avoir à ef-
fectuer un grand détour.

Les ressortissants luxembourgeois
qui sont entrés en Suisse pour des
raisons de santé pourront également
franchir la frontière le 28 octobre
pour se rendre en Alsace par Saint-
Louis et de là regagner le Luxem-
bourg.

L'utilisation de la récolte
des pommes de terre

BERNE, 22. — L'office fédéral de
guerre pour l'alimentation commu-
nique :

La récolte de pommes de terre ap-
proche de sa fin. Bien qu'ici ou là
quelques variétés aient souffert du
mauvais temps qui régna parfois, on
peut en général considérer que la
récolte est bonne. Un grand nombre
de consommateurs ont déjà acheté
les pommes de terre de table néces-
saires pour leurs besoins d'hiver.
Ceux qui l'ont omis jusqu'ici feront
bien de mettre en cave, avant le
commencement de l'hiver, les quan-
tités de pommes de terre suffisantes
pour leurs besoins jusqu'à la pro-
chaine récolte à la condition qu'ils
aient des locaux se prêtant à l'en-
cavage.

Il est rappelé que l'ordonnance du
1er octobre 1940 interdit d'acheter,
de vendre ou d'utiliser pour l'affou-
ragement les pommes de terre des
variétés suivantes lorsqu'elles sont
mises dans le commerce avec la gros-
seur prévue pour les pommes de
terre de table : Ackersegen, Voran ,
Jubel, Wohltmann et variétés sem-
blables, ainsi que toutes les variétés
de table précoces, mi-précoces et tar-
dives. De même, il est interdit d'a-
cheter, de vendre ou de mettre dans
le commerce, quelle que soit leur
utilisation, les pommes de ferre non
triées, c'est-à-dire comme elles sont
ramassées. Ces dispositions demeu-
rent en vigueur jusqu'à ce que l'ap-
provisionnement en pommes de terre
de table soit assuré. Les commer-
çants en pommes de terre doivent
s'assurer de l'utilisation des pommes
de terre vendues par leur entremise.

Ces derniers jours, une petite quan-
tité de pommes de terre fourragères
étrangères ont été importées et ont
été livrées aux intéressés par l'en-
tremise de leur fournisseur habituel.
.11 est probable que de telles pom-
mes de terre pourron t encore être
importées. Des dispositions spéciales
ont été prises en ce qui concerne
l'achat et l'utilisation de ces pom-
mes de terre, qui sont remises aux
acheteurs par le syndicat d'impor-
tation.

Nous rendons attentif au fait que
toute opération fendant à soustraire
les pommes de terre à leur utilisa-
tion prescrite (commerce à la chaîne,
etc.) est interdite. La provision, de
vente par vagons ne doit pas dépas-
ser en tout (du producteur au con-
sommateur) 60 c. par 100 kg. pour
les pommes de terre de consomma-
tion et de 40 c. pour les pommes de
terre fourragères indigènes.

HIPPISME

La fin du concours de Meran
Le concours de Meran s'est ter-

miné lundi. A la tribune d'honneur
avaient pris place de nombreuses
personnalités, en particulier le mi-
nistre de Suisse, M. Ruegger, et no-
tre attaché militaire, M. von Wat-
tenwyl. La première des deux épreu-
ves était le Prix d'adieux. Dan s la
première série (pour chevaux non
placés), le plt Mylius sur « Lappa »
a obtenu- une troisième place et sur
« Rainbow Ils une cinquième place;
le cap. Mettler sur « Harmonieux »
s'est classé neuvième. Dans le se-
cond groupe (pour chevaux placés),
le cap. Musy, sur « Seigneur », a ob-
tenu un prix.

Le concours princi pal était le
prix du Roi et Empereur Victor
Emmanuel. Trois cavaliers suisses
ont partici pé à cette épreuve. Le
plt Iklé sur « Exilé » a totalisé une
faute. Le cap. Mettler sur « Mainau »
a renversé une haie et le plt Mylius
sur « Gloriosa » n 'a pas été classé.

Voici les résultats des cavaliers
n'ayant totalisé aucune faute : 1.
Cap. Vitucci , Italie, sur « Fringuel-
lo IV»; 2. Cap. Brinckmann , Alle-
magne, sur « Baron IV»; 3. Lt
Schmidt , Allemagne, sur « Elément »;
4. Major Hasse, Allemagne, sur « Li-
tho»; 5. Cap. Brinckmann, Allema-
gne, sur « Oberst II ». Viennent en-
suite avec une fa ute : 6. Plt Iklé,
Suisse, sur « Exilé»; 8. Cap. Mettler,
Suisse, sur « Mainau ».

Les raids allemands
sur la Grande-Bretagne

LA GUERRE AÉRIENNE
(Suite de ia première page)

Lé communiqué allemand
BERLLN, 22 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Pendan t la journée du 21 octobre,
les formations de combat ont bom-
bardé Londres et d'autres objectifs
importants du centre et du sud de
l'Angleterre. De nombreux incendies
ont éclaté à Londres. Dans la fabri-
que de moteurs de Leyland, à l'est
de Liverpool et à deux autres .eur
treprises d'armements, des halles de
montage et de machines importantes
ont été démolies.

Des campements ont été atteints
et sur certains aérodromes, les halles
et des avions à terre ont été détruits.
En outre, de grands réservoirs à pé-
trole, des installations de ports ont
été bombardés avec succès. Au cours
de l'attaqu e d'un convoi sur la côte
est de l'Angleterre, un bâtiment de
commerce de 3000 tonnes a été at-
teint d'une bombe lourde et il est
probablement perdu.

Pendant la nuit du 22 octobre, les
vols de représailles sur Londres et
les attaques sur d'autres villes de
Grande-Bretagne ont repris. Dans
les installations militaires impor-
tantes de Birmingham, Coventry et
Liverpool, des incendies et des ex-
plosions ont été constatés. La pose
de mines devan t les ports britanni-
ques s'esf poursuivie sans arrêt.

L'artillerie de la marine a de nou-
veau bombardé Douvres.

Ainsi qu'on l'a déj à annoncé, plu-
sieurs vedettes anglaises ont mi-
traillé un patrouilleur. Ce dernier
répondit, appuyé par les batteries
côtières de la marine de guerre. Une
vedette ennemie a été coulée, les au-
tres ont fait demi-four.

Pendant la nuit, des avions enne-
mis ayant pénétré au-dessus de l'Al-
lemagne ont jeté quelques bombes
sans causer de dégâts militaires.

Pendant la journée de lundi, l'en-
nemi a perdu deux appareils dont
un a été abattu par la D.C.A. Deux
appareils allemands sont manquants.

Les raids de la R.A.F.
sur le Reich entravés
par le mauvais temps

LONDRES, 23. — Un communiqué
du ministère de l'air dit que les at-
taques de la R.A.F. sur l'Allemagne
ont été moins intenses la nuif der-
nière, en raison des conditions at-
mosphériques défavorables. "Cepen-
dant, une vigoureuse attaque eut lieu
sur les docks navals de Hambourg
et il en résulta de nombreux incen-
dies et explosions.

Parmi les autres objectifs se trou-
vent des usines de carburants syn-
thétiques à Reisholz et Dusseldorf ,
des entrepôts de marchandises, des
entreprises industrielles et des aéro-
dromes. Un appareil britannique est
manquant. _ #

Après l'exécution
de M. Companys

ancien président de la généralité
de Catalogne

BARCELONE, 22 (Havas). — Du-
rant son procès, M. Companys, an-
cien président de la généralité de
Catalogne, qui a été exécuté le 15
octobre, avait rejefé sur M. Negrin
la responsabilité de la prolongation
de la guerre et de la levée des mas-
ses. Après que la sentence le condam-
nant à mort eût été confirmée au
soir des débats, c'est-à-dire le 14,
M. Companys fut autorisé à recevoir
la visite de sa sœur et de son beau-
frère, les seuls membres de sa fa-
mille résidant à Barcelone. Dans la
nuit, il demanda l'assistance de l'au-
mônier de la prison, se confessa,
communia et entendit l'office des
morts. Le matin du 15 octobre, à
6 h. 20, il mourait courageusement.

Nouvelles économiques et fi nancières
BOURSE

(COURS DE C L Ô T U R E)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 21 oct 22 oct.

8 %% Oh.Frco.-Sulsse 510. — d 515. —8 % Ch. Jougne-Eolép 448. — d 452.—8 % Genevois a lots 120. — 122.—
6 % VUle de Rio 94.— 94. —
6% Argentines céd... 40.50% 40.— %8% Hispano bons .. 195. — 195 %

ACTIONS
Ste fin. italo-suisse Jf?*"* „ 12*--
Sté gén, p. l'ind. élec. 1**""" d 135.-
Sté fin. franco-suisse *°-,~ 43. —
Am. europ. secur ord JSr 20-76
Am. europ. secur priv 5??"— 410.—
Cle genev. Ind. d gaz 210. — 215. — d
Sté lyonn. eaux-éclair. ~ -~ — •—
Aramayo \o.— 15. —
Mines de Bor — • — — • —
Obartered 7.- 6.50
Totis non estamp. .. 60.50 58.—
Parte Setlt 135.— o 135.— o
Flcano. dee caoutch. — • — — .—
Electrolus B. 43.— 44.—
Roui. bUles B. (SKP) 119.- 120.-
Separator B. 44.50 44.50

BOURSE DE ZURICH
OBLIGA TIONS 21 oct 28 oct».

8« CFJ?. dlfî. 1903 97.40% 97.50%
8 % OJJ 1938 91.50% 91.70%
4 V, Bmpr. féd. 1930 103.15% 103.15%
8 % Défense nat. 1936 100.50% 100.50%
854-4% Déf. nat. 1940 101.25% 101.40%
S U  Jura-Slmpl 1894 99. -% 99.25%
8 H Goth. 1895 Ire h 98.50% 99.15%

ACTIONS
Banque fédérale SA. 23J-- 235.-
Union de oanq. sulss i\8- ~ d H T:~
Crédit suisse 341.- 340-~ _
Crédit foncier suisse 232.- *30 - d
Bque p. entrepr. électr 302.- 30,5-r
Motor Oolombus .. 180.— „i83- —
Sté suls.-am d'él A „ 44 ~ d **•" d
Alumln. Neuhausen 2£?° - 264°-~ .,
O.-P Bally 8 A . . .  805.— d 805.— d
Brown. Boveri et Co , l 85 - ~ , i2£'~"
Conserves Lenzbourg 1650. — 1675. —
Aciéries Fischer . . . .  590.— 595.—
Lonza 527.- 528.-
Nestlé 802 - 804.-
Sulzer 660.— 665. —
Baltimore, et Ohlo .. 17.25 d 17.25
Pennsylvanie 89.— 89. —
General electrlo . . . .  153 — 152. —
Stand OU Cy of N.J 133 - 133.-
Int. nlok Co of Can 113. - 113.- d
Kenneo Copper oorp 126. — 128.— d
Montgom Ward et Co 175. — 173.—
Hisp am de electrlc 865.- d 875.—
italo argent de elect 142. — 147.—
Royal Dutch — .— — • —
Allumettes suéd B 8. — d 8. — d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 21 oct. 22 oct.

Banq commère Baie 228. — d 228. —
Sté de banq suisse 300. — d 302.—
Sté suis p l'tnd élec 282. - d 281. —
Sté p. ('Indus chlm 4775. — 4780.—
Chimiques Sandoz 6800. — 6850. —
Schappe de Baie . . .  370. — 385. —
Parts t Canaslp • doll — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 21 oct. 22 oct*

Bque cant. vaudoise 545.— 545.—
Crédit fonder vaudois 547.50 548. —
Câbles de Cossonay 1775. — d 1775.—Chaux et dm. 8. r. 390.— d 390. — dLa Suisse, sté d'assur 2700.— o 1650 - d
Danton Fribourg 1902 290.— 295.—3omm. Fribourg 1881 12.25 12.25
Sté Romande dlOeot. 82— 81.50 d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 21 oct» 22 oct.

Banque nationale .... — .— ' -. _
Crédit suisse 340.'— d — —Crédit foncier neuchât. 480.— 835 "— dSté de banque suisse 300.— d 800 — dLa Neuchâteloise 885.— 385* — oCâble élect. CortaUlod27l5._ 2625 — dEd. Dubied et Cle . . . .  405.- d 415 - dCiment Portland .... 800.— d 800 — dTramways Neuch. ord. 100.— d 100 - d
. » » ¦ ¦ Priv. 150.- d 150.- dImm. Sandoz - Travers 100. — d 100 — dSalle des concerte- .... 250. — d 280* — dKlaus _ •_ ' _ '_ •
Etablissent. Perrenoud — .— 

_ _
Zénith S. A. ordln. .. 70.— p 70!— o» » privU .. 88.— o 86.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 8 y ,  1902 08.50 d 98 50 dEtat Neuchât. 4 y ,  1930 100.50 . 1O0 25Etat Neuchât. 4 % 1931 t)4. - d 94'-Etat Neuchât. 4 % 1982 98.— 97 50 dEtat Neuchât. 2 % 1932 80.- d 80 - dEtat Neuchât. 4 % 1934 98.— d 98 — dEtat Neuchât. 3 y ,  1938 87.- 85.'— dVille Neuchât 3 y]  1888 98. - d 98 - d
Ville Neuchât 4 yt 1931 100.25 100 25VUle Neuchât. 4 % 1931 99.- d 99.-
Vllle Neuchât 8 y ,  1932 99.50 d 96.— dVUle Neuchât 8 M 1937 94.— d 94.— d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 — .— 69.—Locle S % %  1903 60.- d 60 - d
Locle 4 % 1899 64.- 60.- d
Locle 4 % 1930 60.— d 60.— d
Salnt-Blalse 4 y ,  % 1930 -.- - -
Crédit F N 3 H % 1938 90.- d 90.- d
Tram de N. 4 % % 1936 96.— d «8 - d
J Klaus 4 K 1931 94.- d 84.- d
E. Perrenoud 4 % 1937 92.— o 92. — o
Suchard 4 % 1930 . . . .  97.— 87.- d
Zénith 5% 1930 -.— — .—
Faux d'escompte Banque nationale \ u, "%

BOURSE DE NEW-YORK
Ciot dn Ouv du
19 oct. 21 oct.

Allled Chemical et Dye 168.— —.—
American Can 94.25 —.—
American Smelting . .  42.— —.—
American Tel et l'eleg 164.75 — i—
American 1 obacco cBs 74.— —.—
Bethlehem Steel . . .  80.75 80.76
Chrysler Corporation 80.50 80.37
Consolidated Edison 25.87 25.87
Du Pont de Nemours 171.25 —.—
Electrlc Bond et Share 5.87 5.87
General Motors ¦ ¦. 49.87 49.50
international Nickel 28.— 28.50
New 7ork Central .. 14.50 —.—
United Aircraft . . .  39.25 39.12
Onlted States Steel 61.25 61.—
(Cours communiques par le Crédit Suisse.

Neuchâtel.)

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 19 21
Londres: Etain . . 258.75 258.—

— Or . . . 168.— 168.—
— Argent . . 23.43 23.43

New-York: Cuivre . 11.75 11.75
— Plomb . 5.50 6.50
— Zlno . . 755 7.25

Les difficultés
économiques
de la France

Quarante millions . ;
de bouches à nourrir

(Suite de la première page)

Qui dit pénurie d'huile, dit pénu-
rie de savon et de fait, le savon est
compris dans la liste des produits
rationnés. Aux dernières informa-
tions, une nouvelle répartition serait
envisagée : chaque mois, tous les
Français toucheraient une « savon-
nette nationale » de 80 gr. contenant
30 % d'acide gras et pour les besoins
ménagers (lessive du linge) un litre
environ de lessive liquide.

Pour en terminer enfin avec cette
revue des ventres serrés, il faut en
arriver au sucre dont a peu près
toute l'industrie se trouve en zone
occupée.

Usines détruites ou endommagées,
récoltes perdues, il faut s'attendre
cette année à une chute verticale de
la production de l'ordre de 80 à 90%,
d'autant plus sensible que le pays se
suffisait à lui-même en matière de
sucre.

* * *
Jusqu 'à l'automne prochain, au-

cune amélioration ne saurait devoir
être espérée et c'est peut-être avec
le rationnement des graisses et de la
viande, le sacrifice le plus doulou-
reux que devront consentir les
Français. '

Peu de pain , peu de viande, peu
de beurre, peu d'huile, peu de sucre,
voilà pour la ménagère les premiè-
res répercussions de la défaite; elles
ne sont pas négligeables dans un
pays où la gourmandise était deve-
nue une manière d'industrie natio-
nale. Gaston GÉLIS.

LA VIE NATI ONALE

I HETJTE MITTWOCH 15 UHR und
I SONNTAG NACHMITTAG 17 TJ. 15
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Ce soir, mercredi 23 octobre, & 20 h.
Etapes de la f o i

et étapes de l'incrédulité
par M. F.-E. AUGSBTOOER

CHAPELLE DES TERREAUX
CE SOIR, dès 20 h. 15

Concert de chant
par M. et L. MATJEER

•k Chute d'un avion de transport en
Yougoslavie. — Un avion de transport
de la ligne Belgrade-Zagreb, a fait une
chute pour une cause encore inconnue
mardi, v.ers 16 heures, après, . avoir' fait
escale à l'aérodrome de ' Bor'àvo, près d?Ô-
sijek. Trois des voyageurs et les deux
membres de l'équipage furent tués. Sept

VICHY, 22 Sur les instructions
de M. Peyrouton, ministre-secrétaire
d'Etat à l'intérieur, le préfet de la
Loire a fait procéder à de nombreu-
ses perquisitions (au total 129) chez
les principaux militants du parti
communiste du département de la
Loire. Ces perquisitions onf permis
la saisie de nombreux et très inté-
ressants documents. Cinq individus
ont été inculpés. Septante ont fait
l'objet (Fun arrêté d'internement

Une soixantaine
d'arrestations à Marseille
MARSEILLE, 22. — Une vaste opé-

ration de police a été effectuée à
Marseille. Une soixantaine de com-
munistes ont été arrêtés. La plus
grande discrétion est observée au
sujet de cette rafle, mais il est pro-
bable que l'épuration de la grande
cité méditerranéenne ne s'arrêtera
pas là.

Le gouvernement français
épure le pays

du néfaste communisme

DERNI èRES DéPêCHES
Des négociations économiques

vont s'engager entre Vichy et Tokio
Notre correspondant de Vichg

nous té l ép hone :
Comme le prévoyait la conven-

tion franco-japonaise signée à Ha-
noï le 22 septembre dernier, des né-
gociations économiques vont s'en-
gager avec Tokio. Elles commence-
ront au début du mois prochain. La
composition de la délégation fran-
çaise n'est pas encore arrêtée. Elle
comprendra plusieurs hauts fonc-
tionnaires et des experts qui doivent
s'embarquer prochainement d'un
port chinois à destination de la ca-
pitale nipponne.

Dès à présent, une mission japo-
naise est arrivée à Hanoï, dirigée
par l'ambassadeur Matsumya. Elle
doit conclure un certain nombre
d'arrangements particuliers relati fs,
écrit à ce sujet une plume autorisée,
à des achats importants pour le
compte du Japon de produits ali-
mentaires et industriels tels que le
riz et le caoutchouc. Elle examinera,
d'autre part, les conditions dans les-
quelles sera assurée la subsistance
des troupes japonaises au Tonkin.

Enfin, on annonce de source com-
pétente que le gouvernement fran-
çais a décidé d'accorder l'autonomie
douanière à sa grande possession

d'Extrême-Orient et par conséquent
de dissocier à cet effet le bloc doua-
nier franco-indochinois jusqu'ici en
vigueur. Cette mesure permettra de
consentir au Japon des tarifs préfé-
rentiels pour l'entrée de certains de
ses produits qui serviront de com-
pensation à ses achats en Indochine.
Parallèlement, l'abaissement des
droits limité au seul territoire de
l'Indochine ne risquera pas de porter
préjudice au commerce et aux indus-
tries françaises tant pour la métro-
pole que pour ses autres possessions
d'outre-mer.

* * *
Le conseil des ministres d'hier a

adopté une série de textes modi-
fiant et codifiant le régime des prix.

Parmi les projets retenus au cha-
pitre finances, on doit signaler ce-
lui destiné à réduire l'emploi des
billets de banane, vraisemblablement
par la généralisation des virements
et des chèques.

* * *
En raison du deuil de la patrie, le

travail ne s'arrêtera pas en France
durant la journée du 11 novembre.
Les cérémonies du souvenir seront
malgré tout autorisées.



AU JOUR LE JOUR
LA PÉNURIE DE COMBUSTIBLE

La pénurie de combustible a posé
sous un jour nouveau le problème
des moyens de chauffage. Le char-
bon ? On en manque et les autorités
le rationnent sévèrement. Le bois ?
Le rationnement vient d'être aussi
introduit pour l'achat de celui-ci.
Les briquettes en pap ier ? Solution
intéressante mais encore faut-il avoir
constitué pas mal de stocks de cette
matière pour fabri quer soi-même à
domicile les précieuses briquettes
que .l'on mettra parcimonieusement
dans la chaudière où le calorifère.

Un de nos lecteurs nous informe
aujourd'hui qu'il a découvert un
moyen, qui n'est peut-être pas en-
core l'idéal, mais qui n'en constitue
pas moins une solution intéressante
parce qu'économique et pratique :
les briquettes de feuilles mortes.
. Celles-ci selon notre aimable cor-
respondant, remplacent avantageu-
sement les briquettes en papier.

Et voici la recette qu il nous don-
ne: Il su f f i t  de ramasser des feuil-
les de hêtres ou de frênes bien sè-
ches et si possible recroquevillées
par la gelée. Il faut  ensuite les fai-
re tremper dans un récipient du-
rant quelques jours, puis les presser
avec une presse de magasin en y
ajoutant des cendres dans la pro-
portion de 10% du volume des
feuilles compressées, afin que cette
mixture soit suffisamment épaisse,
il est recommandé en outre de fixer
la presse solidement. Il suffit enfin
de laisser sécher te tout... et de Vuti-
liser.

Il paraît que le pouvoir calorifi-
que de ces briquettes est excellent ,
supérieur même, dit-on, à celui des
briquettes en papier.

Ainsi donc, amis lecteurs, pro cu-
rez-vous des feuilles sèches, et chauf-
fez-vous.

Chauffez-vous
avec des briquettes
de feuilles mortes

que vous confectionnez
vous-mêmes

LA VILLE
LES CONFÉRENCES

Adrien de Bubenberg
vu par Mme Claire Nottaris

Pour la plupart d'entre nous Adrien de
Bubenberg est une statue — celle de
Berne — et un nom — le défenseur de
Morat. Il était réservé à Mme Claire Not-
taris, dans la remarquable conférence
qu'elle fit lundi sous les auspices du Ly-
oeum, de nous révéler qu'U fut tout au-
tre chose,. une sorte de Coriolan suisse,
se ruinant pour sa viUe et ne recueillant
qu'ingratitude, poursuivi par la haine
des médiocres qui ne peuvent compren-
dre la fougue et la violence de cette
puissante nature. Certains traits de sa
vie sont d'une grandeur épique : U était
chassé du conseU lorsque sa viUe s'adres-
se à lui, au moment du danger, pour
lui confier le poste le plus dangereux.
Comme un héros antique, U accepte
d'oublier tout le mal que lui ont fait
les siens, galvanise les énergies par son
héroïque défense de Morat, permet aux
Confédérés d'accourir et de vaincre.

Généreux, prodigue même, U vend un
de ses châteaux pour se rendre en Terre
Sainte, car, au bout de ce long voyage,
rayonnait un espoir, celui d'être armé
chevalier. Et c'est la fin de sa vie, avec
les humiliations, les déboires, qui font
penser à la fin de la vie de tant de hé-
ros, de Sclplon l'Africain , par exemple,
dont la vieillesse fut également assombrie
par l'ingratitude de la masse. Par quel
paradoxe du destin fallut-U que Buben-
berg mourût excommunié et que le légat
du pape exigeât que son cadavre fût Jeté
à la voirie?

En entendant la conférence si bien
construite, si pleine de sens et de fines-
se psychologique de Mme Nottaris, nous
nous sommes rendu compte, une fols de
plus, que l'histoire suisse était aussi in-
téressante que mal connue. 11 convien-
drait maintenant qu'on l'enseigne sur-
tout en montrant oe que furent ces
puissantes personnalités qui , peu & peu,
construisirent notre pays, U conviendrait
surtout de montrer que, au cours de
l'histoire, la Suisse est parvenue è> mettre
sur pied un type de « démocratie diffé-
renciée », construit sur l'idée de canton,
analogue à la cité antique et très supé-
rieur à toutes les importations étrangè-
reë, parce que respectueux à la fois de
l'égalité devant la loi et de la supério-
rité des intelligences.

L'idéologie de la révolution française a
fait déjà assez de mal, elle semble tout
à fait périmée. D'autres idéologies, parce
que construites sur un homme et non
sur une cité, n'ont aucune chance de
durée; le peuple suisse a l'Immense pri-
vilège d'avoir, dans son histoire et dans
son passé, les éléments de renouveau et
de progrès. G. M.

Niveau dn lac, 21 octobre, à 7 h. : 430.20
Niveau du lac, 22 octobre, a 7 h. : 430.18

| VIGNOBLE |
COLOMBIER

Une auto neuchâteloise
contre un camion

Une collision s'est produite lundi
peu avant midi au dangereux croise-
ment rue du Sentier et route des
Ver nés.

Une voiture « Opel », conduite par
un agent d'assurances de Neuchâ-
tel, descendant la rue du Sentier,
est arrivée contre un camion de l'en-
treprise B. venant des Battieux.

La voiture s'est emboutie contre
la portière droite et le marche-pied
du camion. Les dégâts dépassent un
millier de francs, mais il n'y a heu-
reusement aucune victime à déplo-
rer. Cet accident paraît provenir de
la mauvaise visibilité de ce carre-
four très dangereux pour la circu-
lation. Les autorités seraient bien
inspirées en faisant dégager cet en-
droit masqué par des haies trop éle-
vées.

. , ; SAINT-BLAISE
K ni p o iso n n es

par des champignons
(c) Il y a quelques jours, le sergent
d'une compagnie cantonnée dans no-
tre région, s'en fut cueillir des
champignons afin de varier le rata
militaire. La récolte fut abondante
et tous les invités mangèrent de bon
appétit ces cryptogames. Mal leur en
prit , car une heure plus tard, les
convives étaien t pris de malaises;
un médecin militaire fut appelé
d'urgence. Grâce à des médicaments
énergiques, il fut possible de com-
battre efficacement l'empoisonne-
ment.

VAL-DE-RUZ
FONTAINEMELON

L'Association
pour le suffrage féminin
On nous écrit :
L'Association cantonale pour k

suffrage féminin s'est réunie, same-
di 19 octobre, à Fontainemelon.

M. Camille Brandt , député au
Grand Conseil, y a développé les
raisons qui le poussent à désirer
Je vote pour les femmes sur le ter-
rain communal.

« L'influence de la femme qui vote
se fait sentir d'une façon remarqua-
ble dans le domaine social. La force
des choses ayant conduit l'Etat à
prendre des décisions sur maint dé-
tail réservé jusqu'ici à la ménagère,
c'est là que son avis pourra être le
plus utile, par exemple sur la ma-
nière d'employer les services de cel-
les qui chôment depuis des années. >

Cet expose a été écouté avec une
très grande attention. La réunion
fut , d'un bout à l'autre, très réussie.

CHÉZARD-SAIJVT-MARTIN
Dans l'Eglise indépendante

(c) Dimanche fut célébré un culte
spécial pour remercier Dieu des
belles récoltes qu'il nous a données
cette année. A cette occasion, un
étalage de fruits et légumes ornait
le devant de la chaire, et une gran-
de gerbe de blé surmontait le _ tout,
donnant ainsi à cette cérémonie un
éclat tout particulier.

BOUDEVILLIERS
La journée du cidre doux

(c) Vendredi 18 et, 750 litres de jus
de pommes ont été transformés en
cidre doux à la buanderie commu-
nale.

Cette coutume se répète mainte-
nant régulièrement chaque automne,
à la satisfaction de tous les posses-
seurs de vergers qui apprécient à sa
juste valeur cette heureuse initia-
tive.

Une grosse perte
(c) En entrant dans son écurie, mar-
di matin, un agriculteur de la J en-
chère eut la désagréable surprise de
trouver morte une belle grosse gé-
nisse de son troupeau. C'est une
perte sensible pour le propriétaire
qui ne connaît pas encore la cause
de ce malheur.

DOMBRESSON
Une superhe morille !

(c) En cet automne 1940, marqué
du sceau de nombreuses restrictions
alimentaires, la nature semble vou-
loir nous dispenser quelques com-
pensations.

C'est ainsi qu'un promeneur, M.
G. Son. eut la chance de découvrir
dimanche une ^superbe morille, me-
surant neuf centimètres de hauteur
et trop alléchante pour être une
oubliée du printemps !

On ne peut que souhaiter de voir
ces trouvailles se mutiplier, pour le
plaisir de nos ménagères !

Fête des récoltes
(c) Supprimée l'an dernier, par suite de
la mobilisation, la fête dite des « récol-
tes» a été célébrée dimanche à la cha-
pelle indépendante, avec un sentiment
renouvelé de reconnaissante ferveur.

Au pied de la chaire, en une cha-
toyante pyramide, étalent groupées les of-
frandes. Les produits du sol et des ver-
gers, particulièrement abondants et ma-
gnifiques, servaient de supports aux
nombreuses variétés de douceurs et den-
rées alimentaires. Les grappes de raisin
doré y voisinaient avec les superbes et
dernières framboises du jardin de la
cure. Le tout artlstement arrangé, fleuri
et décoré, avec la traditionnelle gerbe
de blé, surmontant ce bel autel et sym-
bolisant la bénédiction des récoltes de
l'été

Devant un auditoire particulièrement
compact — les enfants étaient conviés
à la fête — lé pasteur Robert-Tissot sut,
dans une prédication de circonstance,
rappeler chacun à une reconnaissance
sincère et agissante envers l'Auteur de
toutes grâces, tout en rendant également
un Juste hommage aux autorités civiles
et militaires et à notre armée, dont la
vigilance et le dévouement ont permis
de vaquer aux occupations quotidiennes
dans la paix.

Un chant des enfants et un autre
du Chœur mixte, embellirent cette cé-
rémonie. Puis, dans la soirée, on pro-
céda à la répartition des dons reçus. Les
malades et les déshérités en furent les
heureux - bénéficiaires et nos soldats non
plus ne-furent pas oubliés.

Les nouveaux trolleybus de Bienne

A Bienne, les trolleybus ont remplacé les tramways sur la ligne Bienne-
Mâche. Ces voitures peuvent contenir jusqu'à cent personnes el sont

construites entièrement en Suisse

RÉGION DES LACS
YVERDON

Deux voleurs condamnés
Le tribunal de police du district

d'Yverdon, siégeant sous la prési-
dence de M. F. Fitting, a condamné
à 18 mois d'internement dans une
colonie pénitentiaire, à cinq années
de privation de droits civiques et
aux frais, deux voleurs. L'un, Ju-
rassien de 43 ans, sans domicile
fixe, ivrogne invétéré, a volé, le
19 septembre, à Mme Jules Cheva-
lier, à Belmont, 210 fr. en espèces,
un réveil-matin et un miroir. Le se-
cond, un trimardeur de 26 ans, né
à Lausanne, exclu de l'armée, pour
vols, escroqueries, abus de confian-
ce et tentatives d'escroqueries, avait
dérobé à Lausanne, le 3 août der-
nier, des souliers de ski, un pullo-
ver ; à Ependes, le 4 août, un
mousqueton militaire ; à Concise,
également le 4 août , une bicyclette
abandonnée en gare d'Ependes.
Usant de faux noms et de fausses
adresses, il réussit à se faire remet-
tre des sommes d'argent à Lausan-
ne, Mathod, Saint-Légier et à la
Tour-de-Peilz.

LA NEUVEVILLE
Les écoliers prennent
leurs quartiers d'hiver

(c) Après une semaine de vacances
de vendanges, et en application des
prescriptions fédérales concernant le
chauffage, toutes les classes du pro-
gymnase ont quitté la place du mar-
ché pour monter au collège primaire
où il y avait heureusement des lo-
caux disponibles.

Pour économiser le combustible,
toutes les classes seront fermées le
samedi, la demi-journée étant rem-
placée par le mercredi après-midi.

Arrivée des soldats
(c) Samedi soir, l'école de recrues
de Berne, environ 600 soldats, est ve-
nue passer trois jours à la Neuve-
ville. Elle a occupé le bâtiment du
progymnase, la maison de paroisse
et la halle de gymnastique. Lundi
soir, la fanfare du bataillon a don-
né un beau concert et mardi matin
toute la troupe est partie en direc-
tion de Bienne.

BIENNE
Un voleur notoire condamné
(c) Lundi matin, la Chambre cri-
minelle s'est réunie en notre préfec-
ture pour condamner un récidiviste
d'origine italienne. Accusé de vols
qualifiés et de tentative d'e vol qua-
lifi é, M. R. a été reconnu coupable
des principaux chefs d'accusation et
a été condamné à trois ans de ré-
clusion. Ce vaurien a déjà subi huit
ans de réclusion en France, en Bel-
gique et au Luxembourg, trois pays
d'où il esf expulsé.

ESTAVAYER-LE-LAC
L'alerte

(c) Dans la nuit de dimanche à lun-
di , la population staviacoise fut ré?
veillée vers 2 heures par le bruit Û4
moteurs d'avions. Immédiatement,
une canonnade nourrie se fit enten-
dre , provenant de postes de D.CA.
quelque part dans la région.

Un match peu banal
(c) Fait unique dans les annales
sportives staviacoises, les amateurs
du ballon rond purent voir évoluer
sur le terrain de jeux de la ville,
une équipe africaine. En effet , les
footballeurs spahis jouèrent un
match avec une équipe staviacoise.
Une foule nombreuse a suivi ce
match. La victoire revint aux spa-
his par 4 buts à 3.

Anonyme, 1 fr.; A. B., 2 fr.; Mme
Luthy-Jaquet, Ennetbaden, 20 fr. —
Total à ce jour : 23 francs.

Les dons sont reçus comme de
coutume à notre bureau, 1, rue du
Temple-Neuf. On est prié de ne pas
les glisser dans notre boîte aux let-
tres. Pour les versements par la
poste , prière de se servir exclusi-
vement du compte de chèques que
nous avons ouvert à cet effet , sous

la dénomination
«Feuille d'avis de Neuchâtel»,
compte de souscription IV 33

Souscription en faveur des
Suisses revenus de l'étranger

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

Transformation de la halle...
(c) La transformation de la halle de
gymnastique, étudiée par l'autorité
executive, et approuvée il y a trois
semaines par le Conseil général una-
nime, est en plein travail.

L'abaissement du plafond en con-
servant au local les dimensions exi-
gées par sa destination facilitera le
chauffage et en fera un cantonne-
ment plus confortable pour nos
« gris-verts ».
•M et soirée de la gymnastique
(c) Privée de son lieu d'exercice,
mais animée d'un réconfortant cou-
rage, la société de gymnastique a
continué son activité. Elle a prou-
vé sa vitalité en offrant, samedi,
à l'hôtel de la Croix-Blanche, une
soirée qui a obtenu un tout gros
succès.

Le programme d'une heureuse con-
cision, était au point et le public
goûta fort d'alertes morceaux d'un
groupe d'accordéonistes, les prélimi-
naires et pyramides de la section,
une pièce militaire « A la Saint Glin-
glin », jouée avec brio et un gra-
cieux ballet costumé préparé par la
section féminine «Le beau Danube
bleu », oui eut les honneurs du bis.

SAINT-STJLPICE
Concentration de jeunesse

(c) Toute la Jeunesse des Eglises du
Val-de-Travers était réunie, dimanche
après-midi, au temple de Salnt-Sulpice.
Presque tous les pasteurs honoraient
cette manifestation de leur présence.

M. P. E. Vuillemin, de Saint-Sulpice,
souhaita la bienvenue à tous. « Salnt-
Sulpice, dit-il, est un symbole. Ce vU-
lagë a eu un saint, Sulpy Reymond. »
Après lui, les pasteurs Durupty et Cand
développèrent un beau sujet : « Je crois
en Dieu ».

Quelques chants de rassemblée, d'un
groupe de Jeunes fUles et un soU de
Mme Vuillemin agrémentèrent cette bellemanifestation.

En pays f ribonrneois
Un Neuchâtelois est nommé

président de la Société
des aumôniers de l'armée
Les aumôniers militaires de la

Suisse se sont réunis mardi ma-
tin, à 10 heures, dans la salle
du Grand Conseil à Fribourg. Ils
étaient au nombre de cent quatre-
vingts. Le curé Paul Vonderweid, de
Fribourg, présida les délibéra tions.
Il salua la présence du général Gui-
san, de son chef d'état-major, le co-
lonel Dollfus, du capitaine Rouiller,
du département militaire fédéral, de
Mgr Besson, évoque du diocèse, de
M. Corboz, conseiller d'Etat, et de
M. Lorson, syndic de Fribourg.

L'assemblée li quida les affaires
administratives et désigna son nou-
veau comité. Le président est le cap .
aumônier Perre t, de Neuchâtel; le
vice-président, le cap. aumônier
Bouvin, de Monthey, assistés de trois
autres membres de Suisse alémani-
que.

Le dîner officiel a été servi à 12
heures, à l'hôtel Suisse. Des fleurs
ont été offertes au général à l'occa-
sion de ses 66 ans. Plusieurs dis-
cours ont été prononcés, par le gé-
néral Guisan, le conseiller d'Etat
Corboz et le syndic Lorson.

Le décès d'un géologue
fribourgeois

Mardi matin est décédé à Fri-
bourg M. Gaston Michel, âgé de
58 ans, professeur au collège Saint-
Michel depuis 33 ans. Il enseigna la
géographie et l'économie politique.
Il publia plusieurs travaux sur la
géologie et la géographie suisses.

> En une seule opération <
> simple et logique <

I L'horaire i
\ Le Rapide ]
> s'ouvre sur la ligne que <
> vous cherchez J
> L'horaire «Le Rapide » <
> est en vente partout <
> au prix de 60 c. <

AUX MONTAGNES

Chronique chaux-de-fonnière
t Paul Schwarz-Etienne

(c) Mardi, est décédé à Berne, M.
Paul Schwarz-Etienne, fabricant
d'horlogerie à la Chaux-de-Fonds.

Le défunt s'était rendu dans la
vile fédérale pour y subir une opé-
ration.

M. Schwarz-Etienne était particu-
lièrement bien connu dans nos mi-
lieux industriels où il jouissait de la
plus grande considération. Il s'était
occupé activement de plusieurs so-
ciétés locales et tout spécialement de
la société « Les Armes Réunies » dont
il était le président d'honneur.

Sa bienveillance, sa cordialité, son
esprit d'initiative étaient connus loin
à la ronde. La mort de M. Schwarz-
Etienne sera unanimement regrettée
dans tous les milieux de notre cité.

Un enterrement militaire
(c) Mardi après-midi, une nombreu-
se assistance a. conduit à sa dernière
demeure le carabinier Paul Froide-
vaux, décédé des suites d'une périto-
nite.

La fanfare du bataillon, un groupe
de carabiniers, de très nombreux
amis et connaissances accompagnè-
rent le convoi funèbre.

Au cimetière, les derniers honneurs
furent rendus, après une cérémonie
émouvante.

Collision
(c) Mardi après-midi, à 16 h. 45, à
la rue de la Serre, vers le restaurant
Elite, un enfant qui était à vélo, est
entré en collision avec un autre cy-
cliste. Ce dernier fut violemment pro-
jeté sur la chaussée et des passants
s'empressèrent de le relever.

Conduit au poste de police, on
constata que le blessé souffrait d'une
double fracture du bras droit Quant
à l'enfant, il s'empressa de s'en aller
sans s'occuper de sa victime.

' Petits faits
(c) Cette fin de semaine n'a rien eu de
bien transcendant.

Nous avons assisté à la séance d'inau-
guration de la nouvelle salle du cinéma
Rex. Après un arrêt de quelques semai-
nes Jugé nécessaire en raison des trans-
formations envisagées, cette salle a ré-
ouvert ses portes vendredi soir. Disons
que le nouveau propriétaire est la so-
ciété des cinémas et qu'il incombe à M.
C. Augsburger d'en assumer la direction.

Samedi et dimanche furent des Jour-nées à marquer d'une pierre blanche,car nous pouvions nous croire en plein
été. Aussi les manifestations prévues ont-elles été favorisées et obtinrent-elles leplus grand succès.

LE LOCLE
Vingt-cinq ans
d'enseignement

(c) Jeudi, les délégués des autori-
tés scolaires et deux des élèves de
chacune des classes de l'Ecole se-
condaire et de commerce où M.
Marcel Dubois, professeur, enseigne,
ont apporté à cet excellent maître
vœux et félicitations et lui ont
exprimé de chaleureux remercie-
ments pour ses vingt-cinq ans d'ac-
tivité dans les écoles du Locle. Très
ému, l'auteur de « A Sarrebrack tous
les deux » remercia les représentants
des autorités et ses élèves. M. Du-
bois reçut les services en argent of-
fert par la commune et quelques
objets des élèves reconnaissants.
C'est la première fois que l'autorité
communale marque le quart de siè-
cle d'enseignement. Auparavant cet-
te cérémonie se déroulait pour tren-
te ans d'enseignement.

CORRESPONDANCE S
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Le danger d'intoxication
Monsieur le rédacteur,

Le drame du Moulin agricole de la Bé-roche m'a montré que le public a desIdées très confuses sur les gaz et l'uti-lisation du masque è> gaz de notre armée.
Ce masque est efficace là où se trouvent

dea gaz toxiques mélangés à une impor-tante proportion d'air; mais l'utiliser dansune cave ou une fosse où se trouve dugaz carbonique non toxique, produit desfermentations et des combustions, dontle poids plus lourd lui permet de' pren-dre complètement la place de l'air atmo-sphérique comme le ferait un liquide, estl'équivalent de plonger, avec ce masque,
pour sauver un noyél

Ce qu'il faudrait, c'est un masque à
circuit fermé avec de l'oxygène, et l'avoir
sur place, utilisé en trois minutes par
une personne connaissant son fonction-
nement. Conditions impossibles à remplir
dans presque toua les cas de ce genre.

Il y à d'élémentaires prudences que
rien ne remplace, et U y a des Impru-
dences extrêmement coupables.

Je pense, Monsieur le rédacteur, que
cet avertissement n'est pas Inutile et que
vous voudrez bien vous en servir pour
vos lecteurs.

Avec mes meilleurs sentiments.
Emer DE MONTMOLLIN.
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Cercueils, transports, Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile
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A NE UCHATEL ET DA NS LA RÉGION Madame et Monsieur Albert Schnei-
ter-Spùhler et leurs enfants ;

Monsieur Edouard Schneiter et sa
fiancée Mademoiselle Vreneli Kneu-
bùhler, Mademoiselle Marie-Louise
Schneiter ;

Mademoiselle Marguerite Spûhler ;
Madame et Monsieu r Frédéric

Rytz-Spiihler et leur fille Madeleine,
à Neuchâtel ;

Monsieur Emile von Gunten , à Cu-
drefin ;

Madame et Monsieur Léon Morelle-
von Gunfen , à Trappes (France) ;

Les enfants et petits-enfants de
feu Jean von Gunten , à Travers, Lu-
try, Berne et Bienne ;

Monsieur Christian von Nieder-
hâusern , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur David Spiihler
leur cher père, beau-père, grand-
père, beau-frère , oncle, cousin et ami,
survenu aujourd'hu i, dans sa 80me
année.

Neuchâtel , le 22 octobre 1940.
(Louis-Favre 26)

Jusqu'à votre vieillesse Je serai le
même, Jusqu 'à votre vieillesse Jevous soutiendrai.

Esaïe XLVI, v. 4.
Le jour et l'heure de l'incinération

seront indiqués ultérieurement
Pour respecter les désirs du dé-

funt , le deuil ne sera pas porté et
Ton est prié de ne pas envoyer de
fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Mademoiselle Berthe Sandoz, à
Colombier ; Mademoiselle Margue-
rite Sandoz-Pétremand, à la Chaux-
de-Fonds ; Madame et Monsieur
Henri Courvoisier, à-Colombier , et
les familles amies, ont la douleur
de faire part du décès de

Mademoiselle

Marthe SANDOZ
leur bien chère sœur, cousine ef
amie que Dieu a reprise subitement
à Lui , après une courte maladie.

Colombier, le 22 octobre 1940.
(Battieux 8)

L'inhumation aura lieu, sans suite,
mercredi 23 octobre , à 13 heures.

Monsieur Louis Jeanmaire, ainsi
que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du
décès de

Madame Anna JEANMAIRE
née SAUSER

leur chère épouse et parente, décé-
dée le 22 octobre 1940 dans sa 72me
année, après une longue et doulou-
reuse maladie.

L'Eternel est mon berger.
L'ensevelissement aura lieu jeu-

di 24 octobre, à 13 heures. Culte à
12 h. 45 à la chapelle de l'hôpital
des Cadolles.

Le comité du Groupe neuchâtelois
de l'Association suisse des sélection-
neurs a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur

Frédéric EICHENBERGER
leur dévoué et regretté gérant.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à Saint-
Aubin , jeudi 24 octobre, à 13 h. 30.

Le comité du Mo ulin agricole de
la Béroche a la grande douleur de
faire, part du décès de son fi dèle
chef meunier,

Monsieur

Frédéric EICHENBERGER
survenu subitement aujourd'hui 21
octobre 1940.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
24 octobre 1940, à 13 h. 30, à Saint-
Aubin.

Il fut bon époux et bon père.
Madame Eichenberger-Clerc et ses

enfants Ginette et Bernard ;
Madame et Monsieur Schwab-Ei-

chenberger ;
Monsieur et Madame Adolphe El-

chenberger, à Saint-Aubin ;
Monsieur et Madame Paul Clerc,

à Sauges ;
Madame et Monsieur Willy Oswald-

Clerc et leur fils, à la Chaux-de-
Fonds ;

les familles parentes et alliées font
part du départ subit, irréparable, de
leur cher et inoubliable époux, papa,
fils, frère, gendre, beau-frère, neveu,
cousin et ami,

Monsieur

Frédéric Eichenberger-Qerc
chef meunier

que Dieu a repris à Lui, accidentel-
lement, le 21 octobre, dans sa 44me
année.

Saint-Aubin, le 21 octobre 1940.
Dieu lui-même a dit : Je ne te

laisserai pas, Je ne t'abandonnerai
point ; aussi pouvons-nous dire
avec confiance : Le Seigneur vient
à mon aide. Je ne craindrai rien.

Hébr. XTTT, v. 5 et 6.
L'ensevelissement aura lieu à

Saint-Aubin, jeudi 24 octobre 1940,
à 1 3h. 30. Culte de famille à 13 h.
au Moulin.
Cet avis tient lion de lettre de faire part

Madame Jeanne Perret ;
Madame P. Légeret et ses enfants,

à Lausanne;
Monsieur et Madame René Perret,

à Peseux;
Monsieur et Madame Max Perret,

à Corcelles;
Madame B. Perret et ses enfants,

à Genève ;
Madame et Monsieur Faton, aux

Verrières,
ainsi qpe les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de

Monsieur Alfred PERRET
leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, beau-frère et
oncle, survenu à l'âge de 81 ans,
après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, le 21 octobre 1940.
Dieu est amour.

Domicile mortuaire : Chavannes 23.
L'ensevelissement aura lieu mercre-
di 23 octobre 1940, à 15 heures.
Culte à 14 h. 30.

Le Tribunal criminel de Lausan-
ne a condamné lundi à neuf années
de réclusion, s'ajoutant à trois an-
nées de réclusion prononcées en mai
dernier par le tribunal de police,
ainsi qu'aux frais, Alexandre De-
coppet, 48 ans, célibataire, spécialis-
te du vol avec effraction. De 1924 à
1939, il se rendit coupable de qua-
rante-quatre vols ou tentatives de
vol, dont 32 à Lausanne, le reste
dans le canton de Vaud. Il a égale-
ment opéré dans le canton de Neu-
châtel, en particulier à la laiterie
Stotzer ; la justice neuchâteloise s'é-
tait dessaisie de cette affaire au
profit de la justice vaudoise.

Un cambrioleur vaudois qui
avait opéré à Neuchâtel, est

condamné ù neuf' années
d'emprisonnement


